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Gaumont 


UN SPECTACLE 


LL. FILM ARTISTIQU 
AUMON 


est un spectacle 


: incomplet « et de qualité secondaire 
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Pôur.les ésndiions de location, s'adresser au 
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281 mètres 


281 mètres 


LES CERISES DE BOUT DE ZAN 


Comique 


180 mètres 1 Affiche: 
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NOUVEAUTÉS LIVRABLES LE 5 SEPTEMBRE 1913 : 


UN ALIBI 


300 mètres 
Pour la première fois le cinématogf? 
phe apparaît dans un drame comm 
témoin aux assises et sa dépositio® 
est si concluante qu'elle sauve la tête 
d’un innocent. 


O'THELIO au VILILAGÉ 


Dans cetté très fine Comédie. le More de Venise ne fera pas frissonné 
son auditoire; bien au contraire, il provoquera une douce hilarité. 


NOCES D'OR 


Délhicieuse/réverne ou deux bons vieux 
revivent en. Ssongerle SoWade leurs 
noces d'or;:leur vie pese deroie 
ébdé tristesse 
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Les Films EDISON sont célèbres dans le monde entier 


Agent Général pour la Belgique : M. B. REIMERS EENBERG, 22, Place de Brouckère, BRUXELLES 
Agent Général pour l'Espagne : MM. COX & Cie, 29, Paseo, COLON, BARCELONE 
Représentant Général pour l'Italie : M. HUMBERT TOSI, 6, Via Silvio Pellico, MILAN 


| Tous les Films Edison sont exclusivement imprimés sur Pellicules vierges de la Compagnie EASTMAN KODAK 
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Le Courrier 


Cinématographique 
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Les points sur les i 


Mo Fe k : 
n précédent article me vaut mille commentaires 


EBSO nc 
Men Rés. Les plus nombreux approuvent unani- 
RS ant ma façon de voir et partagent mes craintes. 
Une re objectent que les Exclusivités constituent 
Do sie de l'exploitation actuelle et qu’elles 
Metlant seules régulariser le marché du film en per- 
Achats. aux loueurs d’amortir plus aisément leurs 
lude et aux exploitants d'attendre, en parfaite quié- 
oh changements de programmes, sans risquer 
14 brûlés » par un concurrent. 
un . ceci est parfaitement exact, et je deviendrai 
Craion plus chauds partisans d’un tel système si je ne 
en £ais les abus qu’il a toujours provoqué. Il existe 
la gra, des maisons qui en usent commercialement à 
Fran a de satisfaction de tous : elles ont établi en 
llms es itinéraires suivis méthodiquement par les 
Ciné ans certains secteurs déterminés. Les pièces 
telles alographiques arrivent à des dates fixes dans 
. lelles villes, dans tel ou tel arrondissement, 
lation et continuent leur route vers une autre desti- 
tip 2° Mais ces maisons ont au préalable élaboré un 
Autant °yen, sagement calculé, accessible à tous, 
Pour émunérateur pour le Directeur de cinéma que 
Main ee fournisseur. De telles entreprises, gérées de 
Rrent € maître, profitent des avantages qu’elles con- 
Sa . leur formidable clientèle en l'augmentant 
Portant ur et en réalisant sur un chiffre d'affaires im- 
abri 4 UN bénéfice honnête. Quant au client, il vit à 
Mauvaises aléas qui attendent les collègues, qu’une 
d'au ee Chance a placés sous les fourches caudines 
dont Le entreprises, heureusement peu nombreuses, 
Menace $S gestions incohérentes sont une perpétuelle 
, KE Our l'avenir. 
Sons d Oueurs français ne recherchaient les conces- 
Valoïr € films que pour les faire commercialement 
ll n°2 bénéfices réciproques, s’ils ne s’assuraient 
Clients €l monopole exclusif que pour rassurer leurs 
lquer et leur épargner la gymnastigue cérébrale à 
€ ils se livrent pour monter des programmes 


0 


inédits ct intéressants, il faudrait bénir l'exclusivité; 
malheureusement, en se généralisant, elle a amené les 
abus que Le Courrier combat. 

Quelques pièces cinématographiques vraiment 
rares et supérieurement exécutées ont dû, exception- 
nellement, êlre placées sous un régime de protection. 
Elles ont fait recette. On les a baptisées du fameux 

ualificatif : « Exclusivités », qui pour beaucoup de 

irecteurs, à l’âme simpliste, devient synonyme de : 
Films remarquables susceptibles d'amener la foule dans 
une salle de spectacle. 

De là, à tirer A d'une telle erreur, il n’y a qu’un 
pas. Tant et si bien que pour avoir une raison plau- 
sible de doubler, quadrupler ou quintupler un tarif 
souvent élevé, quelques industriels imprévoyants 
n'hésitent pas, sans aucun ‘besoin, à créer autant 
d'exclusivités qu’ils inscrivent de vues sur leur 
carnet. 

Les directeurs, affolés par la concurrence, perfide- 
ment mis en opposition les uns contre les autres, se 
lancent dans des surenchères irréalisables dont un 
film souvent insignifiant est le prix. Le proche voi- 
sin en fait autant à l'endroit d’une autre exclusivité 
qui surgit au moment opportun, et il ne reste plus 
aux adversaires d'hier qu'à vider leur caisse dans 
celle de leur fournisseur et à recommencer jusqu'à la 
ruine complète. | 

C’est contre de tels errements que je tiens à réagir. 
C’est parce que je sais les abus qu'on masque sous 
les exclusivités que je les dénonce, tout en partageant 
l'opinion de bien des gens sensés à leur endroit : 

Il est des cas où l’on doit protéger un film rare, 
mais il ne faut pas que les directeurs, en versant dans 
une erreur regrettable, croient que pour valoir beau- 
coup, il suffit à un film de porter accolé à son nom un 
Sn qu'on emploie trop aisément, et qui pour 
un grand nombre d’entre eux prend une significatio 


toute différente de celle qu'il possède. 


Charles LE FRAPER. 
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Le Cinéma à l’école 
andes 


Parmi les innombrables publications cinétos allem ke 
, 


que le facteur nous apporte quotidiennement, il en est de 
L'Art de la Projection à l'Ecole et à travers les Sciences, us 
malgré son petit format, contient généralement des ao 
ments très intéressants. Le numéro du 15 août par  … 
s'occupe spécialement des progrès de la cinématograp 
scolaire. Nous lui empruntons les renseignements suiva? hé 
C'est d’abord de la succursale allemande de la Maison EE 
qu'il convient de parler, car son représentant de Düsse ur 
a su intéresser à la question l’Association des Institie 
des Provinces rhénanes. Les films scientifiques ont été c É 
lectionnés et conservés et constituent, À. l’heure actuel es 
dépôt le plus complet qui existe. Un simple coup d’œl nr 
le catalogue nous apprend qu’il y 4 ététenu compte du Les 
loppement progressif de l'intelligence de l'enfant et qe 
films qu’on lui présente sont absolument en concorda 
avec le degré d'enseignement qu’il suit. 
On cherche d’abord à éveiller l'attention de l’élèx is 
lui inculquer les premières notions de la géographie; Fès 
ce sont des films reproduisant des entreprises industrie ire 
des films historiques, des films se rattachant à l’histo 
naturelle et qui seront commentés par l’instituteur. ia 
La plus grande difficulté que rencontrait cette vulgar * 
tion résidait précisément dans la pénurie des moyens Pr 
ciers et dans l'indifférence qu’affichaient les loueurs à 1€ 
de ces films. La succursale de Dusseldorf de la è 
Pathé s’est alors chargée de la location directe et chere 
par tous les moyens à être agréable à l’entreprise. Il PPles 
même qu’elle a l'intention d'imprimer ces films sur die. 
bandes ininflammables pour éviter tout danger d’inceñ ÉT 
Poursuivant l'expérience, la Maison Pathé s’est égalem 
abouchée avec l'Association des Instituteurs berlinois nr 
créé une section de films scientifiques qui est dirigée re 
M. Max Loser, un érudit dont la compétence en matl 
cinématographique scolaire est universellement reconnttree 
À Chemnitz, l’Association pédagogique et la Con ns 
des directeurs d'établissements d'enseignement ont série ; 
ment envisagé la question de la cinématographie sols 
Un certain nombre de films furent projetés et les mel où 
en ont été retenus. Un représentant de la maison GE jes 
assistait à l’épreuve et à promis aux organisateurs qui y 
soutiendrait moralement et financièrement. dæh 
C'est le 27 août que le Congrès des instituteurs Ê 
région se prononcera définitivement sur l'introduction "ÿ 
cielle de la cinématographie aux programmes d'études. 
mouvement est particulièrement intense à Solingen, à “y 
debourg et à Elberfeld ; les conférences d’instituteurs Ofiess 
pour objet les abus du cinéma, qu’il s'agirait, d’après © Le 
de combattre avec la dernière énergie, en ne présentant 

: des films choisis en présence de la jeunesse. La questio® le 
la cinématographie scolaire n’a pas été solutionnée, M4 » 
projet de créer « une heure cinématographique » €0P jes 
devant être la véritable leçon des choses apprises da « de 
manuels, a été favorablement accueillie et des demand£ 

subventions ont été adressées aux autorités, N; Li 


Pour la BELGIQUE et la HOLLANDE 
Albert FOVENYESY 


Concessionnaire 
55, Rue du Lombard, BRUXELLES 


eve et de 


Adresse 
télégraphique : 


ITALAFILM 
PARIS 


Téléphone : 


149-11 
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ITALA-FILM 
* TORINO"» 


lala-Film 
Nouveauté à paraître le 29 Août : 


Pour up Baiser à Mini 


Drame, 651 mètres (affiche) 


Nouveauté à paraître le 5 Septembre : 


Abandon désespéré 


Drame, 1116 mètres (3 affiches) 


; "Art 

P.-S.— D’après la « Tægl Rundschau » de Munich fe. 

cinématographique fera bientôt son entrée à l’Ecole pañt 

technique de l’Université de Munich. Un cours concel 

. cette branche importante de l’industrie moderne y ser? fes- 
vert dès le semestre d'hiver avec démonstration du PI0: 


seur docteur Burmester. 
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Les meilleurs Comédiens 
Les Scènes les plus comiques 


restent toujours cet été 


l'exclusif privilège des Exploitants de 


Pathe Freres 


ROKO 


Cette semaine encore 


PRINCE 


comblera les salles et remplira les caisses 


RIGADIN 


[Dégustateur en Vins 


/ 
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Suzanne Grandais à Berlin 


———— 


Ce fut un événement pour le monde cinématographique 
et une sensation pour le « Tout Berlin », lorsque la nou- 
velle se répandit comme une traînée de poudré que Suzanne 


. Suzanne GRANDAIS 


Grandais était venue personnellement à Berlin pour assister 
à la première de ses deux nouvellés créations : Chacun sa 
destinée et Intrigues amoureuses. 

D'abord, cette apparition à Berlin devait se passer ico- 
gnilo, et voilà pourquoi tout a été évité qui püût attirer l’at- 
tention, circonstance qui certainement a contribué que 
Suzanne Grandais n’a été vue que par'peu de personnes et 
interviewée par encore moins de personnes. 


Pendant le spectacle, l'artiste était assise dans une loge de 
côté pour pouvoir suivre avec d’autant plus d’attention l'effet 
des différentes scènes sur le public et étudier les particuk- 
rités de la projection. Mile Grandais était accompagnée de 
M. d’Auchy, qui a conçu la plupart des scénarios de la série, 
ou qui les adaptera éventuellement. C’est lui aussi qui s’est 
chargé de la mise en scène. Dans la loge, se trouvait égale- 
ment le second metteur en scène, car lui aussi était appelé 
à juger de l'effet. 

Grâce à l’amabilité de M. Graf, directeur de la 
Compagnie cinématographique allemande De 
kage film, en d’autres termes, qui s’est assuré 
le concours de Mile Suzanne Grandais, un col 
laborateur de la « Projection », M. von Fra 
kenstein, a été présenté à la célèbre artiste eta 
pu s’entretenir avec elle quelques minutes al 
bureau de la direction des « Kammerlichtspiele» 
le cinéma qui avait organisé la représentation. 
Renonçant à l'habituel jeu des questions et dés 
réponses de l’interview, nous n’entendons repro 
duire que les faits principaux de l'entretien, dit 
notre confrère, puisque Mlle Grandais a graciel 
sement répondu à toutes les questions. À ceti® 
occasion, 1l a été possible aussi de constater | ue 
Mlle Grandais n’est pas seulement une célèbe 
artiste cinématographique, mais aussi une véfi- 
table beauté. D’une grandeur moyenne, elle 
joint à une rare élégance une admirable so 
plesse des mouvements, ce qui, d’après $ 
propres paroles, est incontestablement le fruit 
de son entraînement sportif. Elle est venue, n01 
sans inquiétude, à Berlin, puisque quelques 
semaines avant la première prise de vues, €l* 
avait été désarçonnée, ce qui la génait quelque 
peu. Elle croyait donc que son jeu s’en ressen” 
tait également et était très agréablement surpris 
de n’en rien retrouver dans le film. Qu’en Franct 
on était habitué à des applaudissements aus! 
vifs que répétés — résultat de la vivacité de 56 
compatriotes — mais qu'elle n’aurait jamais cru 
possible autant d'enthousiasme de la part des 
Berlinois et particulièrement des Allemands 
dont on se plaît à reconnaître une certaine tel 
dance à la lourdeur. Elle voit dans ce fait Fr 
nouveau stimulant, puisqu'il lui a fourni 
preuve que son art cinématographique lui ae. 
une célébrité internationale, alors qu’auparaVi? 
elle ne croyait pas pouvoir dépasser se 
frontières de sa patrie. Et précisément le je 
est, comme nul autre moyen, appelé à por 
au loin la renommée d’une artiste, . ñ 
qu’elle se voue avec un enthousiasme 
sistible à cette mission vraiment belle et hat 
tement intéressante. 0 

Il était très intéressant, dit notre confrère t 
matière: de conclusion, de suivre, au mes 
de l'entretien, le jeu de physionomie de re 
et surtout l'éclat de ses yeux, qui, sous le chapeau 4 
larges bords, se détachaient vigoureusement de sa fig 
classique, si connue, si aimée de tous les publics 4 
savent, chaque fois qu’elle paraît sur l'écran, expri” 
leur sympatique admiration. 


(Tiré du journal berlinois La Projection.) 


Photographiques 
GRAND FORMAT 


1.078 MÈTRES 


Trés belle affiche 


SEPTEMBRE 


BE — 


S'AFFRANCHIR 


Qui n’a rêvé en une nuit de douleur 
ou de révolte passagère de s'évader des 
contraintes et des barrières qu’infligent 
à de certaines heures les traditions de 
morale ou d'éducation ? 


Qui n’a été prisonnier de ces consi- 
dérations; qui n’a songé à les fuir? 


et qui porte la marque des 


: GRANDS FILMS ARTISTIQUES GAUMONT 


S’AFFRANCHIR 


devra ëtre compris dans tous les programmes bien 
ordonnés des spectacles cinématographiques car il n'y 
aura pas de succès justifié sans les 


Alpe FILMS ARTISTIQUES GAUMONT 


et sans le drame 


S'AFFRANCHIR 


qui appartient à cette série et qui sera la première 
édition de cette saison. 


nes 
OX =... 


| Telle est la frame du drame moderne et puissant qui s appel | 


S'AFFRANCHIR 


Dans la Célèbre Série 


deS Grands Films Artistiques 


GAUMONT 


S'Affranchir 


DRAME MODERNE EN TROIS PARTIES 
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choisi 


por la 


RÉOUVERTURE 
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Le grand Film 


Leeunice  PrétHier de la Série 
sera présenté PROCHAINEMENT 


Tous les Films de cette marque sont imprimés sur pellicules vierges de Eastman-Kodak 


Représentant pour la France, Belgique, Hollande, leurs Colonies et l'Amérique Latine 


ARR AR A 


Le premier Film 
de 1a 
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Représentant pour la France, Belgique, Hollande et leurs Colonies 


JUAN SALA 


PARIS. — 3Sbis, Rue Vivienne, 3Sbis — PARIS 
w®s Téléph. : CENTRAL 87-65 


A K< 
fy ( Adr. télégr. : SALABARUM Ge 


Fe D œ RE 
* { Une Date à retenir ! : 
ne se “ …  N 


“Literaria - Films 


Agent} Général : 


À. HÉBERT, 14, Rue Favart, PARIS 


PF 


Accorde des exclusivités pour les remaf” 
quables Séries de Drames, Études de Mœurs, Comédie’ 
dramatiques particulièrement sensationnelles qu’Elle édite 
ou qui lui sont concédées. 


Les premiers Films de ces Séries paraîtront le 
27 août et pourront être livrés à la Clientèle à partir 4 
19 septembre 49143 ; ils seront suivis chaque semain® 
d'une ou deux Bandes nouvelles à long métrage. (Affiches). 


Les personnes désireuses d'obtenir des conditions spé” 
ciales pour les régions qu'elles exploite” 
voudront bien en faire part, 


Chaque mercredi, de 4 h. 1/2 à 6h" 
salle de projection installée dans nos locaux sera à la disposition : 
MM. les Clients, Loueurs et Exploitants qui désireraient WO4 
les Films de notre marque. 


RE  U . 
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AVES "HERES IMPORTANT 


Il a été reconnu par tous les exploitants ayant muni leur appareil cinématogra- 
phique d’un objectif anastigmat ORBI qu’ils économisaient 45 0/0 de lumière, qu’ils 
ont obtenu une projection brillante et nette jusqu'aux extrêmes bords et ils sont una- 
nimes à reconnaître que cet objectif dépasse en qualité tous les ohjectifs similaires. 

Plusieurs centaines de lettres de félicitations et d’attestations prouvent la supério- 


rité de cet objectit. 


devient une véritable merveille. 


Muni de son dispositif URBI qui capte les faux rayons lumineux, cet objectit 


Demander le Gatalogue qui est envoyé gratis sur demande à 


L'OPTIQUE RÉONIE, Maison Jean ROSE 


L] E 

33, Rue Emile-Zola et 35, Rue Danton, au PRÉ-St-GERVAIS 
= — Adr, Télégr. ROSE-PRÉ-St-GERVAIS % 

u LC] 


Téléphone N° 51 
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De notre Correspondant particulier. 


L'industrie cinématographique américaine, qui a tant 
de rapports commerciaux avec celle d'Angleterre, est en 
constante progression et elle met surtout à profit la leçon 
dés choses qui lui a été donnée par l'Exposition de New- 
York. D’après M. Joseph Hopp, de la Standard Film 
Exchange, le résultat acquis par cette exhibition est des 
plus remarquables et laisse loin derrière ‘lui tout ce qui 

ja été fait jusqu'à présent. Aussi le marché anglais s'en 
+ ressent-il vivement et jamais les transactions n ont-elles 
été aussi fréquentes que précisément en ce moment-ci. La 
saison prochaine’s’ouvrira donc dans les meilleures'con- 


ditions. 


un + 
* + 


La Clarendon Company annonce l’apparition prochaine 
d’un film sensationne} tiré de l’œuvre captivante de Ten- 
nyson, «The Gardeners Danghter» (la Fille du Jardinier). 
Elle s’est assuré le concours de deux des meilleurs ac- 
teurs des théâtres royaux de Londres et compte sur un 

® grand succès. Le film aura un métrage de 2.000 pieds. 
+ 
+ * k 


Le Coronet Theatre, un des plus grands établissements 
de Notting Hillgate, du centre de Londres, représente le 
film Quo Vadis, dans une salle éclairée. C’est dire que la 
marche victorieuse de la cinématographie ne subit pas 
encore de point d'arrêt, puisqu'elle s'implante partout. 

+ 
+ + 


.Le film Pour 100.000 livres.slerling, qui a paru à l’occa- 
sion du procès intenté par la famille Scott à lady Sacke- 
ville-West au sujet de l'héritage de John Scott, lequel a 
été gagné par cette dernière, continue à attirer l'attention 
du public. C’est qu’en Angleterre les actualités ont encore 
plus que partout ailleurs le don d’impressionner les spec- 


tateurs. 
< 


* * 


Les films reproduisant des scènes de la vie des Peaux 
Rouges ne sont pas sur le point de disparaître, bien que 
les Spectateurs des pays latins commencent à s’en lasser 
quelque peu. D’après le correspondant londonien de la 
Projection, de Berlin, une nouvelle Compagnie, F «Indian 


x 
Film Company», est en train de se fonder et compte fixer 
sur la bande les us et coutumes de ces peuplades vouées à 
une disparition prochaine. L'intérêt éthnographique de 
cette entreprise n’est certainement pas à méconnaître. 


+ 
* + 


{ 

Le nombre des nouvelles Sociétés cinématographiques 
enregistrées pendant le mois de mai atteint le chiffre 
de 59 et bat le record de tous les mois précédents qui 
n’ont jamais dépassé la cinquantaine. Jusqu’à présent, le 
nombre des Sociétés enregistrées en 1913, se chiffre 
par 232, au capital total de 890.000 livres sterling. Elles 
dépassent déjà de 99 unités celui de 1912, avec un capital 
supérieur de 377.000 livres à celui de l’année dernière. 

h 


é 
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Nous avons déjà parlé ici même de la question des 
spectacles cinématographiques du dimanche qui est par- 
fois l’objet d’une acerbe controverse. On sait que le repos 
dominical n’est, en aucun pays, observé avec autant de 
rigueur que chez nous. Presque tous les divertissements 
sont interdits, le jour du Seigneur ; les restaurants n’ou- 
vrent qu'à une heure de l’après-midi, les théâtres et con- 
certs chôment et les cafés sont obligés de fermer à onze 
heures du soir. Seuls, les clubs sont accessibles, et comme 
nombre d’Anglais font partie d'un club quelconque, le 
diable n’y perd pas ses droits en présidant à ane débau- 
che d'alcool. Ne méconnaissant pas l'effet moralisateur 
du cinématographe à l'égard de l'élément ouvrier, les au- 
torités anglaises ont cru devoir autoriser les cinémas 
à ouvrir leurs portes le dimanche, mais sous la con- 
dition qu'ils versent la recette. brute à des établis- 
sements de bienfaisance. La plupart des PAPA Ans lon- 
doniens, 'soit 259 sur un total de 294, travaillent dans 
ces conditions en défalquant, comme il est dit ci-dessus, 
leurs frais : foyer, éclairage, impôts, location des films, 
etc., etc. Or, pourquoi les obliger à renoncer à tout béné- 
fice, car tout travail mérite salaire. Par contre, l’Assis- 
tance publique en a retiré pendant les six premiers mois 
de l’année 19.600 livres sterling. Ce serait bien si tout le 
monde était logé à la même enseigne. 


+ 
# # 


La troupe d’Edison, qui réside actuellement à Londres, 
est en route pour Devron et Cornvall, afin de filmer une 


série de sujets concernant des pêcheurs et des contre- 


bandiers. Vous en verrez sans doute bientôt le résultat à 
Paris: Pick. 
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A la Projection 


La production de la semaine a été intéressante sous tous 
les rapports et les exploitants ont pu récolter une ample 
moisson de films. è 

Chez Pathé où la présentation a eu lieu le jeudi matin 
14 août pour ne pas « brûler » le pont dû samedi, nous 
avons remarqué quelques bons « comiques » et d’agréables 
« plein air ». Le grand film Valelta, de 1.045 mètres, n’a pas 
passé et a été remplacé par Roger la Honle, l'œuvre drama- 
tique de Jules Mary, de 2.300 mètres. Dans l'après-midi, 
nous avons pu ässister, grâce à une aimable invitation, à la 
première vision de Germinal, de Zola, de près de 3.000 mè- 
tres dont nous parlerons en temps ét lieu. 

Chez Gaumont, de belles vues documentaires et d’amu- 
santes petites comédies, d’un court métrage, indispensables à 
tout programme. 

Au Consortium, des après-midis bien remplis avec des 
totaux de 7.900 mètres (lundi) et de 6.145 mètres (mardi), 
les films d’Aubert; 2.972 mètres, ayant manqué la corréspon- 
dance. 

Protea, Je l'Union Eclair, qui a été donnée vers s heures, 
avait attiré la foule et la salle du Consortium présentait 
l'aspect des grands jours. Fa rit 

L’Eclipse a présenté une comédie dramatique, Sa Majesté 
la Reïne, qui se passe dans un pays d'imagination, en Van- 
dalie, mais où ell2 fait figurer des uniformes prussiens ?.… 

Gare aux arrêtés préfectoraux. 
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CERONIQUIE BEIGE 


De nolre correspondant particulier. 


Bruxelles, 14 août. 


Tué par son Beau-Frère dans un Cinéma 


Un drame de famille dont a été victime M. Emmanuel 
Ber, un Parisien, propriétaire d’un cinématographe, s’est 
produit ce soir à Verviers, rue du Pont-Saint-Laurent. 

Le beau-frère de M. Ber, nommé Jégou, qui avait été 
à son service il y a quelques mois, l'avait quitté à la suite 
d’une mésentente. Il quitta ensuite sa femme et partit 
avec sa fille âgée de trois ans. Des recherches furent faites 
et aboutirent à la reprise de l’enfant que le père venait 
voir de temps à autre. 2 

Hier soir, entre quatre et cinq heures, Jégou, qui venait 
de Paris, se rendit au cinéma, rue du Pont-Saint-Laurent. 
M. Ber, qui se trouvait au contrôle de son théâtre, le vit 
monter et dit à un de ses employés de prévenir sa femme. 
L’employé comprit-il mal? 11 empêcha Jégou de monter. 
Celui-ci entra dans une colère terrible et, voyant M. Ber 
soudain près de lui, il sortit un revolver de sa poche et 
en tira les six balles sur son beau-frère, qui s’affaissa 
grièvement blessé. L’assassin fut arrêté aussitôt. L'état de 
M. Ber est très grave; une des balles logée dans la tête, 
n’a pas encore pu être extraite. 

L’émotion à Verviers est profonde. Au moment du 
drame, une panique se produisit dans le cinéma, et plu- 
sieurs personnes furent contusionnées. 
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De notre Correspondant particulier. 


Barcelone traverse une crise cinématographique extré- 
mement grave. 

Dès le 1: septembre, le doublage des films sera dé- 
fendu, selon accord pris par les Loueurs devant notaire, 
en séance tenue le 1er avril dernier, où tous les associés 
ont signé l’engagement; mais à présent, vu l’échéance 
proche, plusieurs de ces négociants ont changé d’opi- 
nion et désirent continuer le doublage dans les cinémas. 

Le Président de l’Association, M. Cabot, est en train de 
recueillir des signatures pour annuler l’engagement pris 
le 17 avril. D'ailleurs, cette divergence d’opinions parmi 
les membres de l’Association est très préjudiciable au 
cinéma qui a bien besoin de vivre dans l'union complète 
pour prospérer et élever son niveau moral, aujourd’hui 
trop descendu à cause d’âpres concurrences entre-les 
exploitants, qui sont arrivés à donner 5000 mètres de 
film, à un tarif d'entrée de 10 centimes. Actuellement, 
pour le même prix, les programmes ont 3.500 mètres. 

Sans aucun doute, la défense du doublage sera le pre 
mier pas pour l’obtenir. É 

Avec le titre Rivalité de Gilanes, la prochaine semaine, 
aura lieu le début de la Filmd'Art espagnol; cette marque 
a de grandes relations avec la Cinès, de Roma. 

Au 
ñ + * 

Les deux derniers articles de M. Charles Le Fraper 
Fausse route êt Machine en arrière, publiés dans Le Cour- 
rier Cinématographique du 26 juillet et du 2 août ont été 
vivement commentés par les représentants et loueurs de 
Barcelone et unanimement approuvés. Si leur auteur était 
dans notre pays, il pourrait écrire identiquement les 
mêmes articles et rester dans:la stricte vérité. Aussi lui 
a-t-on voté les félicitations qu'il mérite et que je suis 
heureux de lui transmettre. 

à * 
* + 

La revue 72! Mundo Cinematografico a publié un article 
tendant à obtenir pour le public des cinémas hygiène et 
garanties de sécurité contre les accidents toujours à 
craindre. 

Parmi les exploitants des cinémas cet article a produit 


une grande impression. j 
Joaquin M. ABELIA. 
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(De notre Correspondant particulier). 


M. Charles Urban, de ia « Kinemacolor », dont la répu- 
tation n’est plus à faire en fait de cinématographie et qui 
a eu l'honneur de faire de la projection devant le pape au 
Vatican, a pu renouveler l’expérience en présence des 
deux S&urs du pape ct d’un certain nombre de prélals. Il 
a été chargé de filmer plusieurs scènes religieuses se rap- 
portant à l'exercice de la mission du Souverain Pontife et 
au pouvoir spirituel qu’il exerce sur le monde chrétien 
en lui donnant sa bénédiction du haut de l’église de Saint- 
Pierre. M. Urban compte également filmer les pélerinages 
de Lourdes qui sont une des plus curieuses manifestations 
du monde catholique. he 


Tout est à LIRE dans ce journal, 
SURTOUT LES ANNONCES. 
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De noire Correspondant particulier. 


La « Projection », de Berlin, qui est très bien informée 
ét à laquelle nous avons emprunté un certain nombre de 
oies intéressantes, à charge de revanche, apprend 
que M.le capitaine de Langendorff, directeur de «Eclipse » 
à Berlin, a quitté cet établissement le 1er août. M. de Lan- 
gendorff, dit notre confrère, est un des plus anciens ciné- 
matographistes de l'Allemagne qui a présidé pendant six 
ans aux destinées de l’Eclipse et qui, grâce à ses relations 
de famille, a su intéresser la Cour impériale et le grand 
monde à la projection animée. C’est, en effet, lui qui a 
filmé le voyage du prince impérial aux Indes, ainsi que 
d’autres scènes. du même genre, lesquelles ont contribué 
puissamment au développement prestigieux du cinéma 
dans les pays allemands. La « Projection » espère que ce 
vaillant promoteur et défenseur de la cause cinémalogra- 
phique ne disparaîtra pas complètement de la « scène » 
(c’est le cas de le dire). 


P. S. — Le capitaine Langendorff vient d’êlre engagé. 


par l’Union et s’est chargé de la direction des cinés berli- 


nois. 
# 


Le film chantant-est un problème dont la solution n’est 
pas trop éloignée si l’on en croit le correspondant muni- 
chois du même journal. 

Le professeur Luigi Cerebotani, prélat pontifical à 
Munich, aurait inventé un nouvel appareil permettant le 
synchronisme parfait des sons, de la parole, de la musique 
et du geste. 


Li 
* * 


De nombreux films ayant pour sujet des épisodes de la 
vie chrétienne ont vu le jour ces temps derniers, mais 
l’église protestante et réformiste n’était pas encore arrivée 
à son compte. Cette lacune sera comblée sous peu. La 
Rubin Film Compagnie de Charlottenburg lez Berlin a, 
en effet, projeté l’édition d’un film historique dit Martin 
Luther Film qui devra enregistrer les épisodes les plus 
frappants de la vie du grand réformateur, ainsi que les 
événements d’Erfurt, de Wittenberg, d’Eisenach, de 
Worms et de Rome qui l’ont scandée d’une façon si carac- 
téristique. Margot von Haardt, une des plus célèbres 
artistes du Schauspielhaus de Berlin a été choisie pour le 
rôle de Catherine de Bora, l'épouse de Luther, à laquelle 
elle ressemble, paraît-il, d’une façon étonnante, alors que 
M, Essek, du théâtre de Breslau, se chargera du rôle de 
Luther et M. Wehlau, de Hambourg, de celui de Me- 


lanchton. 
s 


+ + 


Nous avons déjà dit que Atlantic, le roman de Gerhart 
Hauptmann, qui a paru dans le Berliner Tagblatt, avait été 
adapté à une prise de vue cinématographique par l’au- 
teur lui-même. La Compagnie danoise, qui devait le filmer, 
l’a fait remanier avec l'approbation de l’auteur et est en 


du 
train de l’exécuter avec le concours de Mlle Ida one 


théâtre de la Cour impériale &e Vienne et de plus! 


artistes berlinois. 
# 


2 + 
É juil 

Breslau, capitale de la Silésie (420.000 habitants), OÙ, 
tera bientôt un établissement cinématographique ités de 
Ce sera certainement une des plus grandes cu aués 
la ville. Construit par un architecte des plus disyin 
sa façade, tout en marbre, attire de loin le regar ctateurs 
térieur, rien n’a été épargné pour offrir aux SP 
le confort moderne, avec foyers et promenoirs- ja meil- 

Ce sera certainement le lieu de rendez-vous de 


leure société. 
# 


* + 


, :n Janct 
La Continental-Kunstfilm Compagnie de Berlin, jus 
une nouvelle étoile, Mlle Maria Berthelsen, de e, jeun 
Shatsunderstotte de Theater, une artiste Scandina remiel 
jolie et qui, paraît-il, a beaucoup de talent. Le P'Gonti 
film de la série aura pour titre l’'Habit préle. jus du 
nental se promet beaucoup de succès, d'autant I ; 
Mile Berthelsen aura comme partenaire le New” 
Théodore Burgarth de l’Irving Place Theatre 
York. 


Lo 
#7 + ; 
Un des acteurs les plus connus de l'Allemagne, sur 
dolphe Schildkraut, paraîtra très prochainen® r une 
l'écran. La Projection A. G. Union l’a engagé Pent en 
série de films dont les scénarios sont actuelle 
préparation. Il touchera 30.000 marks par film: 


* 
+ + 


5 
À ; ogel 1 
L’Eclipse de Berlin, représentée par M. George Dur 
a été cédée à M. Frank Bates, négociant à Courbe 

Seine, annonce un de nos confrères. WAGNER" 
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rates and all further particulars can be 
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De notre correspondant particulier. 


La troupe Meliès est revenue à New-York après avoir 
accompli un voyage artistique dans l’Orient. Une partie 
de la Compagnie a regagné Santa Paula où se trouvent les 
ateliers, alors qu’une autre partie a été licenciée. La Com- 
pesnie sera réorganisée complètement et il paraît que 

. Paul Meliès, le fils de M. Gaston Meliès, en assumera 


la direction. 
L 2 


* + 


. M. Ford Sterling, le principal artiste de la Keystone 
Company, s’est très grièvement brûlé aux mains en vou- 
lant éteindre les flammes qui menaçaient de détruire un 
taxi dans lequel il devait tourner une scène. 

Li] 
* 


M. Arthur Mackeley, le directeur de l’'Essanay Company, 
est parti pour l’Ecosse. 

M. Cabanet, le directeur adjoint de la Biograph, a résilié 
ses fonctions et a quitté la Compagnie avec 80 personnes 
pour aller tourner à son propre compte. 

. M. Joseph de Grasse, ancien directeur de la West Coast 


LE FILS DE 


LAGARDÈRE 


-. AUBERR TE 


Pathé Company, est engagé par la Melvilles Lubin com 
pany. à e 
M. Lamar Johnstone, qui travaillait naguère pour Ê 
compte de l’Eclair, est entré dans la Majestic Company 
Los Angelos. 


+ * 
ître en 
o € 


lancée par la Motion Picture d'accord avec la 6 du 
Film Cerperation, d’nt le siège central a été dép use 
Wall Street 60, à New-York, au Masonic Temple 
23 Street, 6e avenue, 14° étage. 
La 
# + cen- 
Si dans les pays d'Europe et surtout de l'Europe sent 
trale, on envisage parfois l’éventualité d’un change dent 
de programme bi-mensuel, les Américains n’ente velle- 
pas déroger à leurs habitudes et tiennent au ren ol pic 
ment quotidien du spectacle, C’est que chez nous le P éritif 
va au Cinéma comme il irait au café prendre son + n'Y 
ou son five o’clock tea. Un spectacle « à répétition 
aurait donc aucune chance de succès. : 
Li 
* + 


: ra” 
L’inauguration d’un nouvel établissement cinémalofiu 
phique a eu lieu ces jours-ci à Salt Lake City, au rtain 
d’une affluence énorme de la population. C’est, ce oi 
ment le plus luxueux des Etats-Unis. Il paraît qu il 4 uv 
la bagatelle de 150.000 dollars; 3.000 personnes Y Ptions 
être reçues et placées dans les meilleures COn ine de 
D’énormes ventilateurs ayant absorbé une quiz ion se 
mille dollars y entretiennent la fraîcheur. La Direc 
propose de le doter d’un orgue de 8.000 dollars. à 
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De notre Correspondant particulier. 


A anté 
Les fortes chaleurs qui sévissent en cette re ar” 
époque de l’année ne sont pas sans avoir, COM marché 
tout ailleurs du reste, une répercussion sur l4 
régulière des exploitations cinématographiques: : on le 
Smyrne compte de nombreux cinémas. Elle €”, ; 
sait déjà, la ville orientale où converge tout ce qe ï 
port à notre industrie, et elle marque avec EU évolu” 
surprenante les diverses phases de sa rapl e dd 
tion. ed 
Mentionnons principalement la fermeture annuel} is 
Théâtre de Smyrne, luxueuse salle très confortab} et tions 
où la chaleur suffocante ne permet pas de pie pro” 
pendant l'été. Il rouvrira ses portes en septem 
chain. rs de ses 
Le cinéma «Gay» a également interrompu le cou irc jent 
représentations. Il résulte de certains bruits qui Cl, gatre 
avec persistance que ce local sera transformé €, “ffect 
pour la reprise de la saison, et sera exclusivemen 
à cet usage. J s'impos 
Cette transformation, si vraiment elle a lieu; 


Suite du 
BOSSU 
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MM. jes Loueurs, 


Avant d'acheter vos films, 


Consultez 


la Notice de Renseignements confidentiels sur 


les films, publiée par Le Courrier 


VOUS ÉVITEREZ D'ENCOMBRER VOTRE STOCK 


d’un lot coûteux 


de non-valeurs impassables 


AB 


_ MM. les Exploitants, 


Avant de composer votre programme, 


Inspirez-vous 


vous y trouverez 
LA NOMENCLATURE EXACTE ET SINCÈRE 
DES MEILLEURS FILMS 


Vos spectacles plairont au public, 
Ils auront du succès, 
Vos recettes deviendront considérables. 


Elles vous donneront de gros bénéfices. 
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presque. Elle ne sera que par trop, salutaire à tous les. 
exploitants, et en premier lieu à l'établissement lui-même. 
Les quais, qui constituent l’unique place de rendez-vous 
et de promenade de la société smyrnéenne et du public en 
général, comptent une rangée de six à sept cinémas, tous 
à proximité l’un de l’autre. On s’imagine sans peine la 
concurrence acharnée qu'ils se livrent, et cette lutte ne 
saurait trouver une atténuation possible dans la gravité 
de ses conséquences qu’en enrayant la poussée des salles 
de spectacle. 

Le cinéma « Pallas », qui avait relâché pour une quin- 
zaine de jours, a rouvert samedi dernier et a inauguré 
son spectacle en plein air. Le succès obtenu est de bon 
aloi. 

Le film La Bohémienne de chez Messter faisait'les hon- 
neurs du programme comme scène sensationnelle. Il est 
vrai que de tels sujets sont déjà démodés. Le publicoriental 
ne trouve plus de jouissances que dans les films qui se 
rapprochent le plus de la vérité et du réalisme. S'ils sont 
bien développés et d’une exécution capables de produire 
une forte impression, leur succès. est assuré. 

Malheureusement, cet établissement à introduit une 
innovation préjudiciable au caractère sérieux et person- 
nel du cinéma, qui jusqu'ici s'était trouvé radicalement 
préservé de telles atteintes. Tout billet d'entrée donne 
droit à une consommation gratuite sans que loutefois les 


- prix pratiqués sortent des limites habituelles. Par de 


concessions pareilles, on gâte le public, d’une part, et 
d'autre part on déprécie à ses yeux la valeur essentielle 
du spectacle cinématographique. S'il est supportable pour 
un exploitant de recourir à de pareils moyens pendant 
l'été et dans un cinéma de plein air qui s’entrelient à peu! 
de frais pour maintenir sa clientèle, moyens sur l'utilité 
et l'efficacité desquels tous les professionnels ne sont point 
d'accord, il n’en est pas moins vrai que les conséquences en 
seront fatales en hiver et que l'exploitant reconnaîtra un 
peu tard l’inopportunité des concessions que sa clientèle 
ne lui demandait point. Je suis de l’avis que de ‘tels pro- 
cédés soient totalement écartés pour maintenir dans 
toute sa force la haute valeur commerciale du cinéma qui 
constitue l'attraction moderne la plus remarquable de 
l’époque. 

Le Cinéma Pathé triomphe dans son théâtre de plein 
air si merveilleusement installé et embelli. L’élite de la 
Société de notre ville s’y rencontre tous les soirs, et c’est 
justice, car l’on y passe deux heures agréables, caressés 
par la brise fraîche de la nuit, et suivant un programme 
impeccable et du meilleur choix. 

Les derniers programmes nous ont offert le régal artis- 
tique des scènes telles que : Loin du Bonheur, Jeunne la 
Maudite, etc., qui sont de vrais succès, les chefs-d’œuvre , 
comiques de MAX LiNDER, de PRINCE, etc., sont particu- 
lièrement goûtés. 

Pour la saison nouvelle, des indiscrélions nous re- 
viennent d’après lesquelles des merveilles nous sont ré- 
servées. Le voile qui les recouvre est encore trop épais, 
nous le soulèverons sans doute la semaine prochaine. 

Puis-je terminer sans signaler l'ouverture à Aidin 
(à trois heures de Smyrne à l’intérieur), l'inauguration 
du nouveau cinéma de MM. Padova frères? C'est un vrai : 
palais possédant tout le confort et toutes les exigences 
d’une salle de spectacle modèle. Son avenir s'annonce 
fort rassurant, vu la faveur extraordinaire que le public 
aidiniote s’empresse de lui témoigner. Nos meilleurs sou- 
haits de prompte et glorieuse réussite. 

ISBARD. 


LP 
EXHIBITOR'S TIMES, 220, West42ndStreet, New- York 
DIRECTEUR : W. A. JOHNSTON 
Journal hebdomadaire Américain, le plus important de l’in- 
dustrie cinématographique aux Etats-Unis. Ecrivez pour | 

numéro specimen. Abonnement 45 francs. 


ECLECTIC-FILMS 


Agent exclusif : E. HÉBERT, 14, Rue Favart, PARIS. PARIS 


19! S 


Septembre 


est le titre 


$ Ÿ du premier Film 


de la nouvelle Série de 


«Us l'ECLECTIC 
+ dont je me suis assuré Fexelusivité. 


PR 


Un bon conseil !!! 
EXPLOITANTS, n'arrêtez pas la composition définitive 
de vos programmes pour le 48 Septembre 1913 
avant d'avoir vu et jugé 


L'Amour qui protège 


900 mètres environ Affiches 120Xx160 — 240%» 320 
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* Le Courrier ” à Saint-Quentin 


De notre correspondant particulier. 


el permis de demander si la bonne ville de Saint- 
#4 in bat le record du nombre d'établissements ciné- 
Guyre Phiques? car en comptant le nouveau qui doit 
huit T très prochainement, nous arrivons au chiffre de 
: Pour 50.000 habitants…., et tous travaillent! 
2. EC Cinémas prennent nom : 1. Le Splendid-Cinéma, 
6. F afé Riche, 3. Le Kursaal, 4. L’Olympia, 5. Vassaux, 
nant, 7. Bourse du Travail, 8. Excelsior-Cinéma. Ce 
VOUS d: sera une brasserie et travaillera tous les jours; je 
ote Irai quel accueil il aura eu dés l’ouverture et cette 
à sera intéressante vu le grand nombre de concurrents 
14 établis et si près! 
8 de morte saison, bonne production dans les films 
ns 5 Ici. Notons Jim le silencieux, de Standart; Les Pan- 
cie) ce Pathé; Pour la bonne cause, de KayBée (très appré- 
: Soulignons tout particulièrement l'intéressant 
altra ALCurpentier- Wells, de notre ami Monat, véritable 
Dour | ion... à la caisse! On parle de Germinal, de Protea 
Siasi )lentôt, enfin on ne refuse rien au public enthou- 
Ste de Saint-Quentin. ÿ 


tra < 
: 1 de changements que devront faire certains ciné- 
de la place vont tomber en pleine saison et au mau- 
ps. 
ELLEYON. 
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MANUFACTURE D'’ANTIMORBINE 
83, Faubourg Saint-Denis, PARIS(Xe) 
Prix : 24 francs le bidon de 5 litres 
Se méfier des imitations 
DEMANDER CATALOGUE OU REPRÉSENTANT 
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49 
L'Union Amicale du Cinématographe 
SOCIÉTÉ MUTUELLE DES EMPLOYÉS 
Approuvée par Arrêté Ministériel 
. du 6 Décembre 1912 sous le n° 2688 
Siège Social : 26, Boulevard de la Villette, PARIS 


A Armand GRÉBAUVAL 


€ L'r1.: 
Asa: Union Amicale du Cinématographe » a tenu son 
au Pal lée générale mensuelle le dimanche 10 août 1913, 
as des Fêtes de Paris. 
Que nn de la séance, le Président a fait connaître 
emb Union Amicale » venait de perdre un excellent 
En y, © honoraire, un grand ami, un guide précieux, 
dent gP<rsonne de M. Armand Grébauval, ancien Prési- 
du 24 Conseil Municipal de Paris, conseiller municipal 
apretartier du Combat depuis vingt-trois ans, décédé 
Une très courte maladie en pleine force de l’âge 


(il était né le 7 juillet 1864) en pleine vigueur intellec 
tuelle. 

Armand Grébauval avait accordé toute sa confiance à 
« L'Union Amicale », qui en était très fière, car il ne la 
donnait qu’à bon escient. ‘ 

Spontanément, il lui avait offert son appui à l'Hôtel de 
Ville où son action, son influence étaient considérables. 

Il y a deux mois à peine, Armand Grébauval présidait, 
avec le secrétaire du député Brunet, avec M. Jules Dema- 
ria, président de la Chambre Syndicale Française de la 
Cinématographie, le banquet organisé pour fêter l'anni- 
versaire de la fondation de « L’union Amicale du Cinéma- 
tographe ». 

Qui ne se souvient de la façon dont il présida ce ban- 
quet, où il vint en bon et loyal camarade. 

Ses coutumières et spirituelles boutades si inattendues, 
sa verve intarissable toujours humoristique et prime- 
sautière, sa rude mais cordiale franchise firent la joie 
des convives. ; 

En une vibrante improvisation, de haute tenue litté- 
raire, il apporta éloquemment le témoignage de sa solli- 
citude, de sa sympathie à l'œuvre entreprise par L'Union 
Amicale du Cinématographe. 

Il la félicita de grouper le personnel français pour dé- 
fendre pacifiquement ses intérêts, grâce à la confralernilté 
mulualiste. 

Après avoir donné toute son approbation aux statuts 
de ( L'Union Amicale », il développa avec une éloquence 
irrésistible les deux idées maîtresses qui le conduisirent 
toujours et dont il fut l’ardent défenseur : 

« L'amélioration du sort des humbles ; 

« L’attachement irréductible aux idées patriotiques », 

« L'Union Amicale du Cinématographe » conservera le 
souvenir d’Armand Grébauval. 

Son président la représentait aux obsèques. Il rendait 
l'hommage dû à un homme de remarquable intelligence qui 
possédait à un si haut degré ces qualités essentiellement 
françaises : 

« L’impétueuse hardiesse, la loyauté, le dévouement, 
le bon sens expérimenté. 

« Un homme, une force s’il en fût, » 


Ces mots lapidaires prononcés au cimetière par l’un des 
orateurs conviennent admirablement à Armand Gré- 
bauval. 


RE 


POUR VENDRE ET POUR ACHETER 


Concerts, Théâtres & Cinémas, Paris, ban- 
lieue ou province, s'adresser en toute confiance 
à M. Edmond BELLAN, 39 bis, rue de Chä- 
teaudun, à Paris, qui a de nombreux acquéreurs 


et de grandes occasions. 
Téléphone: Central 62-82. 


‘< La Vita Cinematografica ” Revue internationale illus’ 
trée de l’industrie cinématographique, la première pour 
importance et diffusion en Italie, vient de paraître deux fois 


par mois (100 pages de texte). Directeur : A. A. GAVALLARO. 

Abonnement annuel, 15 francs. Spécimen gratis. 

Direction et Administration: Galleria Nazionale, — Scala D. — 
Turin. — Téléphone 23-50 


| Le Cosmograph | 


Sale de projcotion 7, Rue du Faubourg- Montmartre, 7 PARIS 


Téléphone : CENTRAL 33-17 


Usine à FONTENAY-SOUS-BOIS (Seine) 


Films Documentaires et de Vulgarisation Scientifique 
SERVICE SCIENTIFIQUE SPÉCIAL 


Films comiques excellents. Troupe attitrée 
M. SNOB, Comique excentrique 


DRAMES de 600 à 800 mètres 


(Deux par mois) 


COMÉDIES de tout premier Ordre 


JOUÉES PAR 
« EL Sa (roupe attitrée 


M. BRUNOT 0 


Nouteautés de la Semaine : 
Une PARTIE de PLAISIR (Comédie). . 


Le DYTIQUE (Zoologie). ............. 
VOYAGE en NORMANDIE (Documentaire) 160 mètres 


200 mètres 


100 mètres 


800 mètres 


. JEU TRAGIQUE (Drame) du. in. 


Représentant pour la France, Suisse française : 
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Maison AUBERT, 19, Rue Richer, Li) 


clusivités « AUBERT “ 
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“Derniers Jours 


de Pompéi 


xécuté par AMBEROSIO 
S pour le compte de la PHOTO-DRAMA C', de Chicago | 
à Cpassant en magnificence tout ce qui a été fait jusqu’à ce jour |: 


S'inscrire : 
pour la France, Belgique, Hollande Suisse, Égypte 


chez 


La belle et gracieuse vedette cinématographique si aimée du public, 
qui prochainement apparaîtra dans une série 
de films sensationnels édités par une grande Maison étrangère. 
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la France, la Belgique et la Hollande 


Pour la Belgique et la ELollande à 
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DIT PARTS MALBERT FOVENVYESV 
‘Phone: 149-11 Concesssionnaire N 
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LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


SUR L'ÉCRAN 


— ME PRE — 


Nos embellissements. 


Toujours à laffüt de nouvelles sensationnelles, Le Cour- 
ier Cinématographique ne reste jamais stationnaire, car il 
estime que celui qui n’avance pas recule. Dès à présent il se 
flatte d'être l'organe le mieux informé de la presse profes- 
sionnelle, Rien ne lui échappe et il enregistre avec autant de 
soins que d'impärtialité toutes les manifestations qui se pro- 
duisent dans le domaine de la projection animée. Au cou- 
rant de tout ce qui se produit sur ie marché français, anglo- 
américain, italien et allemand, Le Courrier Cinématooraphique 
en possède la documentation. nécessaire:’Il parcourt chaque 
semaine un nombre considérable de journaux étrangers pour 
y puiser des nouvelles pouvant intéresser ses lecteurs et en 
tirer la‘quintessence. ; 

Ses amis —et leur nombre grandit de jour en jour — 
trouveron. toujours, aux bureaux de la rédaction, les rensei- 
gnements les plus précicux et les indications les plus désin- 
téressées, sur tout ce qui concerne leur industrie ou leur 
exploitation. 

Mais il n’y a pas que le contenu qui est soumis à des 
remaniements continuels, à des améliorations ininter- 
rompues, car Le Courrier Cinématographique songe aussi à la 
question de l’embellissement. 

Il veut complaire à ses abonnés et les attacher davantage, 
si c’est possible, à sa publication. Toujours souriant, toujours 
aimable, il revêtira un costume plus coquet encore et se pré- 
sentergtrès, très prochainement sous une nouvelle couverture, 
en trois couleurs, dessinée par M. Paolo Guglielmi, un de 
nos spécialistes les plus justement réputés, qui leur fera cer- 
taincment plaisir. 

Mais chut, n’éveillons pas trop la curiosité! 


_ 


La presse cinématographique. 


Cette fois-ci, c'est des bords fleuris du Danube, de Buda- 
pest, capitale de la Hongrie, que nous recevons un faire- 
part de naissance de la Film-Ujsag ou Film-Gaxelle, en 
d'autres térmes. L'enfant se porte bien, une quarantaine de 
pages déjà, «vec de nombreuses illustrations, ce qui n’est pas 
mal pourun premier numéro. Nos meilleurs vœux au nou- 
veau confrère. 


On rentre. 


M. Routier, le distingué représentant parisien du théâtre 
cinématographique de Smyrne, vient de rentrer après une 
absence de deux-mois qu’il a passés en Orient. Il rapporte 
de son voyage une remarquable documentation qu’il pourra 
mettre à profit dans l’exercice de ses fonctions. 


se 
La main passe. 


Le Cinéma de la Renaïssance, 12, avenue d'Allemagne, 
vient d’être vendu. 

M. Munoz, ancien directeur du Kosmorama du boulevard 
Poissonnière,. prépare une saison cirématographique au 
Casino de Paris, pour y présenter quelques grands films. 


La charité. 


On sait qu’en Angleterre les colonies de vacances sont 
particulièrement prospères et entretenues par les dames de 
la haute société. Un des établissements le plus chic de 
Londres, le Charing Cross Theatre, a imaginé un film de 
charité qui lui permet de recueillir tous les soirs la forte 
somme qu’il destine à ces colonies. La bande reproduit en 
effet tout un essaim de fillettes ét de bambins joufflus qui 
s'amusent au bord de la mer. Eusuite la quête est faite par 
de jeunes dames auxquelles il est impossible de résister. 


se 
Il court, il court le programme. 


Un envoi de films fait par M. Thoumire, de Granville, 
aux Etablissements Pathé Frères, 104, rue de Paris, à Vin- 
cennes, par l’intermédiaire du commissionnaire Crozes, 14; 
rue d'Aboukir, à Paris, a été adiré pendant le parcours. 
Parmi les films qui composaient cet envoi, nous relevons 
les principaux films savants : 


DASRTEVRENDEDIOR rame... .26, IUT 1250 metres 


Tue DiormEs, acrobatie......,.,,.., 90 — 
RIGADIN MANGE À BON COMPTE, comique 215 — 
ENTENTE CORDIALE (Max Linder), co- 

ONE LA CNAIOINE LG D ME MES 380 — 
BOIREAU ROI DE LA BOXE, comique... 180 — 
UN vÉRITABÉE AMI, drame....... CAE 125$ — 
LuciA 1A VIOLONISTE, drame... .... 260: # — 
DE CHAMONIX A LA MER DE GLACE, 

PICTURES PE SR IIS  —- 
Les PERRUQUES DE RIGADIN, comique. 220, — 
VENGEANCE KABYLE, drame......,.. 385 — 
BOIREAU CUIRASSIER, comique. ...... TAO He 
ParMI LES PIERRES, drame. .... PE 365 — 

Numéros des Palhé-Jourual compris dans cette expé- 
dition : 
PATHÉSMOURNAUE LES EU 274 ARE 224 À 
== SRE À CB Ep te 224 B 


Nous prions MM. les Exploitants qui auraient con- 
naissance du passage de ces bandes de bien vouloir, en 
aviser les Etablissements Pathé Frères, 


se 
Sarab Bernbardt au cinéma. 


La Société allemande Martin Dentler de Brunswick qui 
fait paraître des films d’art, annonce qu’elle éditera très pro- 
chainement la seconde bande de sa série-monopole, | Amante 
du duc, tragédie en 3 actes, avec Mme Sarah Bernhardt dans 
le rôle principal, ainsi que les artistes du théâtre Sarah Ber- 
nardt de Paris. La Société d'édition rappelle à cette occasion 
le grand succès que « la plus populaire des artistes » a -rem- 
orté dans le film Le dernier amour d’une reine et déclare 
que la célèbre tragédienne française s’est encore une fois 
surpassée. 


Exploitants |! 


Comprenez done dans vos programmes . 


l'Actualité Ta plus sensationnelle 


le film unique, que, SEULS 
PATHE Frères vous offrent aujourd'hui : 


L'EX TRAORDINAIEREE 


Exoloit de l'Aviateur Pegoud 


abandonnant son Aéroplane à 200 mètres de haut 
et sa descente en parachute 

Cette fantastique expérience, qui se termine par 

l'éelatante victoire de l'homme sur les éléments, cons- 


litue le film le plus émouvant, le plus 
angoissant qui puisse se voir. 


Longueur : 55 mêtres 


Vente et Location de Films et Appareils 


PATHÉ Frères 


Bono: sus 104, Rue de Paris, VINCENNES Téléphone: 934:95 
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Royal Vio Suisse. 


La société Royal Vio, de Genève, 3, place des Olives, qui 
est représentée à Paris par un distingué cinématographiste et 
un excellent ami du Courrier, M. de Daué, 31, rue Bergère, 
vient d'ouvrir à Neuchâtel son septième cinéma, le Cinéma- 
Palace, qui est considéré comme le plus bel établissement 
de la Suisse française. Il contient 700 places, lesquelles 
seront certainement occupées tous les soirs par l’élite de la 
société. Un brillant programme comprenant entre autres 
L'Ombre du passé, Rivalité de gitanes et Ciné-chronique, a com- 
posé le spectacle d’inauguration, alors qu'un excellent 
orchestre charmait les oreilles. 

Par une délicate attention de l’aimable directeur, M. Pa- 
gani, de nombreux bouquets furent distribués aux dames, 
ainsi que le gracieux compliment que nous publions ci-des- 
SOUS : 

Ce soir, le Cinéma-Palace 
Désirant plaire à tous les yeux, 
À tous ses clients de la place, 
- Offre un spectacle merveilleux. 
Le beau sexe est sensible aux drames 
Aussi pour effacer leurs pleurs, 
Il sera fait hommage aux dames, 
D’un ravissant bouquet de fleurs. 


Sous peu la Société Royal Vio ouvrira de grandes salles à 
la Chaux-de-Fonds et à Bienne et rayonnera ainsi sur les 
villes les plus importantes de cette partie de la Confédération 
helvétique. 

Je 


Le Kinema de Zurich. 


Rien ne se perd au Courrier Cinématographique et il enre- 
gistre avec scrupule toutes les manifestations qui ont trait à 
l'écran. C’est ainsi qu’il y a huit jours, il a salué un confrère 
qui venait de lui donner signe de vie du haut des Alpes 
zurichoises et lui a souhaité bonheur et prospérité. Or, il 
paraît qu’il a confondu le baptême avec la naissance, et la 
rédaction du Kinema de Zurich, car il s’agit bien de lui, 
l’informe que le journal existait déjà depuis trois ans, mais 
qu’il était tombé entre les mains de personnes absolument 
incapables et qu’il avait périclité. Il ne s’agit donc que d’une 
transformation et non pas d’une nouvelle pousse dans le 
sens strict du mot. Nous en prenons bonne note avec nos 
meilleurs sentiments de confraternité. 


Je 
Sur le pont. 


Samedi 16 août, plusieurs personnes s'étaient présentées 
à nos bureaux et ont trouvé porte close. C’est que le Courrier 
Cinémalographique à cru devoir suivre le bon mouvement et 
il a fait le pont. Soucieux du bien-être de ses employés, il 
avait licencié le personnel pour qu’il pût aller prendre un 
bain de soleil et se retremper au plein air. Ceci pour préve- 
nir nos amis qu’il en sera toujours ainsi les jours de fête. 


ee 
Au Kurpalace de Daves. 


Notre confrère Le Kinematograbh, de Dusseldorf, apprend 
de très bonne source que le cinéma du Kurpalace de Davos 
qui avait été érigé d’une façon magistrale par M. Blatter, a été 
cédé par ce dernier à un Consortium français, MM. Michel 
et Herbaut frères. M. Blatter gèrera par intérim, et à partir 
du re" octobre, le nouvel'établissement cinématographique 
que M. Weber a fait construire à Thur. 


se produisent. Le 


En parachute. 
2 


1 1 ‘gi à 2 . . L. . jo 
Les journaux quotidiens de mercredi matin étaient à “h 


nimes à constater la grande réussite des essais du pardc me 
Bonnet qui ont été faits par l’aviateur Pégoud, à l'aérodro 
de Châtesufort. La Société des établissements Gaumo2es 
fait prendre par ses opérateurs toutes les phases des 
exploit merveilleux qui forme une bande de so mètres € 
ron. | 

La Maison Pathé a également filmé cet événement s1% 
tionnel et le passe dans.ses différents établissements. 


Se 


Les funérailles de Bebel. 
vues de 


LadeW#! 


êls 


La Welt Film Compagnie, bien connue par ses 
plein air et qui est représentée à Paris par M. Paul 
rue du Conservatoire, a fait filmer les funérailles de 
le célèbre socialiste allemand qui vient de mourir en 
Comme la cérémonie fut: des plus émouvantes et Eh. 
foule énorme s’est empressée de saluer la dépouille mort 
il est certain que la bande attirera la curiosité publique 


Je 


Île; 


Nouveautés. 


x 


Comme nous l’avons déjà dit dans le filet consaclé 0 
projection de la semaine, Roger la Honte, a passé hof$ FA 
gramme à la projection Pathé. C’est une bande de 2.395 
d'une grande puissance dramatique, que la plupart des SE ps 
tants ont arrêtée immédiatement:et que nous signalons films 
notre Notice de renseignements confidentiels sur Îles ous 
comme très, très bien. Nous croyons devoir la rappé é£ mé 
cette rubrique puisqu'elle n’est pas comprise au proglà 
des nouveautés de la semaine. naiss 

D'ailleurs, nous avons l'intention de porter à la CO" js 
sance de nos lecteurs tous les faits de la même nature dés 


1 


: fre Abe “yo Vin 
Vu également à l'Union Eclair le film Z# hoc sign0 ? 
de la Savoïa, qui est appelé à un grand succès. 


mx 


Nouvelles à la Main. | 
u et de 


4 
Magic Cinéma, situé à l’angle de la rue Troussea uvél 
rue de Charonne, ouvrira ses portes et ajoutera un li 
établissement au nombre déjà trop élevé de ceux qu 
citent la clientèle de ce malheureux quartier. 
L’Artistic Cinéma, rue Richard-Lenoir, doit € 
cessamment de propriétaire. uett® 
A Cyrano, le bel établissement de la rue de la Fos uné 
dirigé par M. Colomiès, a rouvert hier vendredi Dee oft 
clôture de huit jours. De nombreuses transformatlO®® ous 


#. 
hangef | 


: É ts 
été opérées dans la salle qui se présente maintenar le 
un aspect très coquet. La réouverture a eu lieu dets de 


concours d’un grand orchestre et de M. Guns Eu. 
l'Opéra, qui s’est fait entendre dans l’Ayricaine et le Ar. 
On nous communique la liste ci-après d'établissemer 
construction : 
190, avenue de Choisy, Paris; 
Cinématéo, 192, rue de Tolbiac, Paris; 
174, avenue d'Italie, Paris ; 
Cinéma Jeanne-d’Arc, 45, boulevard 
Paris. 
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ES CRANDS FILMS POPULAIRES 


19, Boulevard Saint-Denis, 19 -- PARIS 
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A dater du 19 Septembre 


M. F. GÉMIER 


Directeur du Théâtre Antoine 


entouré des Artistes de son Théâtre 


fera triompher sur les écrans du Monde entier 
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Grand Drame cinématographique 
d’après l’Œuvre célèbre de 


MM. Pierre FRONDAIE et Claude FARRÈRE 


Longueur du Film : 1.100 mètres environ -- 6 Affiches -- Notices -— Photocolors 
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Guillaume Tell. 


Nous n’avions pas encore Guillaume Tell sur le film et on 
se demandait si vraiment le héros de l'indépendance suisse 
allait être oublié. Le « Kinemacolor », 80 Wardour Street, 
Londres, vient de nous convaincre du contraire, en annon- 
çant qu’il fait paraître ce remarquable drame historique joué 
à Interlaken même, par les paysans de l’endroit. 

Guillaume Tell et Gessler feront certainement salle comble, 
surtout dans les cinémas suisses. 


a 


Bioéraphique et non pas £éoéraphique. 


M. Juan Sala fils nous écrit de New-York qu'il est arrivé 
dans d’excellentes conditions et qu’il remercie Le Courrier 
d’avoir signalé son passage à Paris. En même temps, il nous 
fait remarquer qu’une petite coquille s’est glissée dans l’entre- 
filet en question. C’est pour le compte de la Société Bio- 
graphique américaine de Buenos-Aires et non pas géogra- 
phique qu’il organisera là-bas un concours de films. 


A 
La bataille de Waterloo. 


Plusieurs abonnés nous demandent des renseignements 
sur le film La bataille de Waterloo, qui a paru en Angleterre. 
Un client de Batavia s’est encore présenté ce matin à nos 
bureaux pour la même chose. Nous estimons donc qu’il est 
opportun de publier l'adresse de l’éditeur : Ruffell’s Exclu- 
sives 8 et 9, Long Acre London, W. C. 


se 
On dit que : 


Mme Lina Cavalieri et M. Muratore, le célèbre chanteur, 
ont l'intention de tourner un film d’après l’œuvre de Gabriel 
d'Anunzio, Francesca di Rimini. La prise de vues aurait lieu 
à Rimini même. 


Un homme de lettres avantageusement connu à Paris 
nourrit le projet de faire construire un grand théâtre de 
prise de vues dans les environs de la capitale. 

Le Courrier Cinémalographique enregistre le bruit à titre de 
renseignement. 


SR NRA ER RTE 
NÉCROLOGIE 


C’est avec regret que nous avons appris, lundi, la nouvelle 
funèbre de la disparition d’un fidèle ami de notre journal, 
M. Jules-Alfred Morel, directeur du Cinéma de la rue Saint- 
Charles, à Grenelle, qui est décédé presque subitement d’une 
congestion cérébrale, le dimanche 17 août, à deux heures 
de l'après-midi, au moment où il allait ouvrir son établisse- 
ment pour la matinée. 

Tous ceux qui connaissaient le défunt et surtout ses 
employés conserveront de lui un souvenir ému. 

Le Courrier Cinémalographique a tenu à présenter person- 
nellement ses condoléances à Mile Germaine Morel, la fille 
de notre malheureux ami, et à assister au service funèbre 
qui a eu lieu mercredi au Temple de la rue de Ouest. Le 
corbillard disparaissait sous les fleurs et les couronnes. 


LES HÉROS DU CINÉMA 


A Châteaufort, en bordure du plateau dominant & 
vallée, on attend Pégoud. | 

Là-bas, tout là-bas, dans le creux, deux APP 
deux hommes, font des petites taches noires. à 

A 4 2 PA jeur 

Ce sont des opérateurs de chez Pathé. Pégoud 1 
dit qu’il tomberait là, près de la meule, alors ils 
venus à l’endroit fixé. : 

Ercole exulte. Il a un long foyer ét compte bie 
voir suivre le monoplan, l’aviateur et le parachut 
leurs chutes respectives. 

Chadefaux, lui, a un appareil ordinaire. 
contracté, les yeux têtus, il attend la fin de l Ê 
pour la « tourner ». 

Mais, voici que quelques paysans arrivent. val- 

— Ne restez pas là, avec les courants d’air de la 
lée. C’est ici que ça se passera ! » 

— Vous en êtes sûr ? 

— Absolument ! 

— Alors, on reste. 

Et Ercole et son camarade, amoureusemef 
sement, essuient leur objectif. 

Pégoud est passé. Il lâche son appareil et TE 
pendu au parachute. 

Les deux hommes tournent. à chade 

Ercole avec son long foyer, crie : trop prés 
faux hurle : trop loin. . , par 

Mais voici que l’appareil désemparé, emmene p of 
vent, vient vers les deux opérateurs. Trop prés 
Ercole, il est à bonne distance pour Chadefaux-: 

— Choutte, il est à nous, dit Chadefaux. 

— Tourne ! crie Ercole. … d'aft 

Et les deux hommes, tout entiers à leur devoirs 
dant mutuellement, travaillent. 

— Ja belle bande ! dit Ercole. 

— Ça va, répond Chadefaux. je sÉ 
L'appareil s'approche : 50 mètres seulement 2 
rent des deux hommes. Puis 40, 30, 20 mètres,» def 

_— Sauvez-vous, crie un paysan, à plat ve 
rière une meule. 

— Et ta sœur ! lui est-il répondu. 

L'appareil butte contre la meule, s’arrête. 

Dernier tour de manivelle. 

— Et maintenant, crie l’un des deux, au trot 4 
aux arbres dénicher l’oiseau. 48e pañt 

Et voilà comment et pourquoi, dès ce SOI, % rien 
siens pourront voir au cinéma l’admirable exP 
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nentol 
Le ï pute 
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ste stunt 


pa 


allo! 


d'hier. ; Les det* 
Bravo pour Pégoud, mais bravo aussi pour 
opérateurs de Pathé, Ercole et Chadefaux. | 
presse: 


(Extrait du journal La 


Dernière Heure 
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CHAMBRE SYNDICALE de la CINÉMATOGRAP 


ET DES INDUSTRIES QUI S'Y RAPPORTENT 


o Août 1913" à 
tree 
On sait que les chiffres qui ont été malencoes de 
ment émis, comme recettes brutes Pré yant 
Cinémas de Belgique, le 18 juin dernier, 


Bruxelles, le 2 


ent exclus 
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Drame vécu du plus haut intérêt 


820 mètres Affiches 
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Scène de la Vie militaire norvégienne } 
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Ministre des Finances, par deux personnalités de 
l'A.B.C. avaient été la cause que le maximum des taxes 
à taux dégressif avait été relativement élevé dans le 
projet de taxes sur les Cinémas. ‘ 

La Chambre Syndicale a eu fort à faire pour infirmer 
ces chiffres et il a fallu des démonstrations nombreuses 
et incessantes, tant auprès de l'Administration des 
Finances qu'auprès des membres de la Section Cen- 
trale, pour faire admettre finalement sur ces données 
vérifiables un maximum du taux dégressif relative- 
ment fort diminué par rapport à celui qui avait été 
déterminé dans le projet amendé. 

La Chambre Syndicale de'la Cinématographie vient 
enfin de remporter ce succès que ses démarches ont eu 
pour effet final d'amener une diminution notable de 
l'impôt projeté sur les Cinémas. . 

La Presse quotidienne consigne cette nouvelle venant 
de source officielle. 

Cet impôt à base progressive, la plus équitable en 
l'espèce, disent les quotidiens belges, serait limité à un 
taux maximum de 4 % sur recettes brutes, grâce à 
l'intervention de la Chambre Syndicale de la Cinéma- 
tographie. k 

La Chambre Syndicale a encore obtenu que la loi ne 
soit mise en vigueur qu'à partir du 1% janvier 1914 et 
que, d'autre part, enfin, toutes les taxes communales et 
provinciales soient abrogées pour ne plus faire place, 
et en cas de besoin éventuel seulement, qu'à des addi- 
tionnels dont le maximum pour la Province et la Com- 
mune ne pourrait dépasser ce que l'Etat toucherait, 
soit donc de 1 à 4 %. 


Certaines taxes communales vont actuellement déjà 


jusque 10 à 15 % de la recette brute. 

C'est donc un réel. succès que remporte la Chambre 
Syndicale Belge dans des circonstances rendues diffi- 
ciles et qu'il serait trop long de développer ici. 


RER RER PR RE RE RE 


Petites Nouûvelles 
et Publications légales 


Formation de Société 


Ex-SOCIÉTÉ DU CINÉMA-THÉATRE SAN-CLAUDIEN 


Société Anonyme Française en formation, 

Siège Social provisoire : 50, rue du Pré, Saint-Claude 

(Jura). 

Objet : Création et exploitation, rue Voltaire, à Saint- 
Claude, d'un théâtre cinématographique à spectacle 
mixte. Durée : 50 ans. — Capital: 150.000 francs, divisé 
en 1.500 actions de 100 francs dont 100 d’apports, entière- 
ment libérées, et 1.400 à souscrire en numéraire. 500 Parts 
de fondateur sans désignation de valeur. Il est attribué 
une part de fondateur par 5 actions souscrites. — Pas 
encore de bilan. — M. Ernest Kimpflin fait apport d’une 
option d'achat d’un terrain sis à Saint-Claude, rue Vol- 
taire, avec deux petits immeubles, nos 4 et 6; 2° d’une 
option d'achat du fonds de commerce d’entreprise ciné- 
matographique, exploité à Saint-Claude, sous le nomde ci- 
néma San Claudien ; 3 de ses connaissancés spéciales, re- 
lations, études et démarches. En représentation de ces ap- 
ports, M. E. Kimpflin recevra : 1° Une somme de 3.000 fr. 
en espèces ; 20 100 actions d'apport entièrement libérées ; 
30 22%) parts de fondateur. Assemblée générale dans le 
premier semestre de la fin de l'exercice. Délai de convo- 
cation quinze jours après le préavis dans un journal 


d'annonces légales. Répartition des bénéfices : 9 OU Es 
serve légale, 5 0/0 d'intérêt aux actions, 10 0/0 au % nda- 
et le solde 40 0/0 aux actions et 40 0/0 aux parts de 10 
teur. 

Saint-Claude, le 10 août 1913. 


Le Fondateur : E. KIMPFLIN» 
50, rue du Pré, Saint-Claude (Jura): 


SOCIÉTÉ BOYER (Ch.) & Cie 


Cinéma, 83, rue d’Aboukir, Paris. — 15 ans. — 11.000 
— 8 juillet 1913. — G. P. (Publicité du 7 août). 


PETITES ANNONCES 
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de, 

CINÉ entrée magnifique, grande et DERE els 
MA-BAR salle splendide, grande scène, "né 

et loges, 900 places, petit loyer, sous-location facile du bar Tan 
fices nets : 25.000 fr. avec 30.000 fr. (Belle occasion): (31) 


39 bis, rue de Châteaudun. 1 
: [ne 
MUSIC à céder au Havre. Installation more 
-HALL bien fréquenté. Gros rapport: (34) 

Scala, rue Faidherbe, Le Havre. Se presser. 


si 

f- très réputé et ayant une) 

SPLENDIDE CINEMA tuation de premier ayant 

pas de concurrence à craindre. Construction et installation aux: 

coûté 165.000 fr., 1.400 places, entrée splendide, deux ee in“ 

grand bar, très bien sous loué. Affaires prouvées d’une De gets: 

discutable. 170.000 fr., laissant 55.000 fr. de bénéfices De tiens 

À traiter avec 120 000 fr., valeur des constructions qui aPP (31) 
dront à l’acquéreur. Bellan. 39 bis, rue de Chäteaudun- 


5 fau 

£ à des conditions avantageuses 400 pla esser à 

A CEDER teuils à bascule et banquettes. S'ad1°°° (44) 
M. Mathieu, 2, place Victor-Hugo, Courbevoie. 


glome 
vec tim 


Mond 4) 


É Cir démonta 
ON DÉSIRE ACHETER je: ct tapis de bre 
Faire offres Directeur Imperator Circus, 23 et 25, rue De 
Amiens (Somme). 


L 5 pire 

de Concert à céder de so places 

GRANDE SALLE grande ville maritime. re ê. prix 
pouvant convenir à cinéma. \latériel neuf. Loyer mo nes à 
du matériel à débattre. Ecrire Loyer, 14, rue Du® (84) 


Paris, 18°. > 


ion 
lle, installatr. 


n situation exceptionne rec j 
CINEMA-BIJOU premier ordre, entrée vaste ss pelle 
din, salle contenant 700 personnes ; jamais de morte-sns Fa facl” 
clientéle de famille. Bénéfices nets 20.000 fr. Prix 0 pellanr 


lité avec faculté d'acquérir la moitié. Très recomman (84) 


39 bis, rue de Chäleaudun. Le 
ü 


: F * BAT pop 
Ê F à Paris dans quartier F'rée 
TRÈS BEAU CINÉMA {5% pinces, eu 
monumentale, loges, galeries, plafond mobile. Affaires par 2) 
en progression. 120.000 fr., laissant 40.000 fr. de pénéfic (34) 
cède avec 50.000 fr. Bellan, 39 bis, rue de Chäâteaudun- 39) 


(Voir la suile page * 


Capital émis et réalisé : 4.000:000$ 000 (Six millions 666.000 fr.) 
Fonds de Réserve : 1.080:000$000 (Un million 800.000 fr.) 


ace Télégraphique : 
SINETEATRE inéma L C' 
| SOCIAL : 


92, Rue Brigadeiro Tobias B ) 
S. _$: PAULO (Brésil). 


Succursale à Rio-de-Janeiro, 153, Largo da Carioca 


Propriétaire des principaux Cinémas de S. Paulo, Santos, Rio, Nictheroy et Minas 


Concessionnaire pour le Brésil des Marques : 


PATHÉ, GAUMONT, AMBROSIO, CINES, PASQUALI, EC, Env. 


Î| SOUS-AGENCES DANS LES ÉTATS DU SUD & NORD DU BRÉSIL 


Par ses Moyens et son Grrannelon assure || 
un Serbice irréprochable dans tout le Brésil 


: FONDÉE EXCLUSIVEMENT pour L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE 


Ne s'occupe que de tout ce qui a trait aux projections 


Dix-huit GRANDS CINÉMAS en Exploitation 
Te 


œ 


Adresser les offres à 


A. NEVIÈRE, 71, rue de Chabrol, PARIS 
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Les exploitants de cinémas placés sur le 
courant alternatif doivent transformer le 
courant alimentant leur lampe à arc, par le 


Redresseür Toûrnant 
Système SOULIER 
Construction mécanique, Fonctionnement parfait 


Encombrement minime Poids tres faible 
Long. 045, Larg. 0"25, Haut. 025 25 kilogs 


6 fr. par jour d'économie de courant 


SA" des APPAREILS ÉCONOMIQUES d'ÉLECTRICITÉ 


46, Rue Taitbout, Paris 
TÉLÉPHONE : GUTENBERG . 24-80 
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Nous lisons dans Est Républicain, en date du 
16 août 1013 : < à 


, > ee e 
L Escroc Américain 
% { 

y "a quelques jours descendait à Nancy un indi- 
vidu rasé à l’Américaine,. binocles, chapeau de feutre, 
complet bleu, le visagé maigre et ridé, le type parfait, 
en un mot, de l’Américain. 

Notre homme, qui paraissait ne pas connaître la 
ville, s’en vint passer sa soirée dans un de nos établis- 
:Sements” de-cinéma et déclinant avec une aisance par- 
‘faite ses nom et qualités, s’aboucha avec un M. He, 
à qui il demande incontinent d’être son cicerone pen- 
dant son séjour à Nancy, et ce pour quelques jours, car 
il avait beaucoup d’affaires à traiter. 

; L'individu déclara s'appeler D' Williams Reeves, 
professeur dans un hôpital de Washington, correspon- 


LE FILS DE LAGARDÈRE 


KE. AUBER'T 


dant du « Daily Mail », du « Times », de New-York 
du « Times », de Londres, fondateur de « l'AMES i 
Biograph », et ici sé place la rouerie de cet individu : 

Se disant donc envoyé par la commission de "Ame 
rica Biograph » pour créer à Nancy un local impo#,. 
de cinématogräphe qui, disaït-il, faisait complèten 
défaut dans une aussi jolie ville, notre Américaif $ 
fut, toujours accompagné de son cicerone naïf et CE 
fiant, dans tous les grands cafés et brasseries, et CE Les 
alors une série amusante de propositions d’achat où w. 
millions de dollars faisaient une danse effrénée. cons 
suite à une de ces propositions d'achats de locaux, k 
tamment notre homme avait parlé de faire de la mais 
un véritable « building »'de 30 à 34 étages. “ON. 

Et ce fut pendant quatre jours la même répétitl È 
De café en café, de brasserie en brasserie, toujours 
toujours l'Américain faisait feu avec ses millions 
dollaïs. 

“Et pendant ce temps, comment notre Américain Vi dt 
vait-il ? Sans un sou vaillant en son gousset, il | sété 
à duper cinq à six personnes, à qui il réussit à EC 
quer de petites sommes, il est vrai, mais qui repré 
tent néanmoins un certain chiffre. fr. À 

C’est ainsi que sans pudeur, il escroqua 50 us 
M. X..., 20 fr. ici, 10 fr. là, et plus de 80 fr. aille 
Notre second Binet était réellement devenu mait! fs. 
dans l’art de soutirer l'argent, à grands renforts de 
tres ronflants. rdi 

Toutefois, la défiance était vetiue, mais trop ta 
attiré dans un piège, jeudi matin, notre homine€ dé 
s’esquiver à temps, non sans toutefois avoir encore je 
robé-une canne d’une certaine valeur à une hon0f 
personne de Nancy. 

Et maintenant, où court le lièvre ? 

Après l’affaire Binet, cette affaire mérite, 
d’être classée. 

La police saura certainement arrêter cet individu, d cÿ 
avait cru pouvoir trouver des « gros gogos » à nes 
pour lui avancer de bon cœur, dès 500 et 1.000 . a 
Fort heureusement en France, on est aussi intellige 
qu’en Amérique, et l’escroc en a été quitte pour 
He 


elle aus” 


LE CHA sera très intéressante à ce So de 
l'affaire, pour qui la connaît bien, montre ue je il 
dividu fait partie d’une bande bien organisée, 
faut à tout prix se débarrasser. 


A. F 


——_—_ 


La Revue internationale ‘ La Fotografia Artistite ur 
publication richement illustrée, rédigée en italien € arf Ar 
çcais, envoie sur demande un numéro spécimen. Aponnel” 
Italie, 12 fr. 50; Etranger, 48 fr. 

Administration : Rue Académie Albertini, 1, 1° 
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IMPERATOR 


pre Projecteur le plus robuste ayant fait EXEMPT 
Doors Construit entièrement en acier de tout scintillement 
Onze phosphoreux. 
RER AVEC MAXIMUM DE LUMIÈRE 
LE SEUL par son nouveau dispositf breveté garantis- 
04 , 7 ok 
Présentant une fixité absolue et constante. sant 40 0/0 d'économie d'éclairage. 
LA MARCHE L'UNIQUE 
FRA pe ayant obtenu à toutes les expositions les 
totalement silencieuse plus hautes récompenses : 
VIENNE 1912 BERLIN 1912 LONDRES :1913 
. : Médaille Grande Médaille d'Or 
Grande Médaille d'Or de la Ville de Berlin avec Diplôme d'Honneur 


Premières références des Principaux Etablissements de France et de l'Etranger 
à la disposition des intéressés. 
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Téléphone : CENTRAL 36-16 <> 9, Cité Trévise, PARIS 


tt | 


VENDREDI 


VENDREDI 


OCTOBRE 


‘556 
- Di 


Marc MAC DERMOTT Müiriam NESBITT 
(Le Comte de Leicester) (La- Reine Elisabeth) 


MARIE-STUART est une Œuvre d’Art unique 
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DDR. es : 
4) mètres Grand Drame en 3 actes Publicité sensationnelle 


tiré de la célèbre tragédie de SCHILLER 
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Les Films EDISON sont célèbres dans le monde entier 


M. B. REIMERS EENBERG, 22, Place de Brouckère, BRUXELLES 
MM. COX & Cie, 29, Paseo, COLON, BARCELONE 


M. HUMBERT TOSI, 6, Via Silvio Pellico, MILAN 


Agent Général pour la Belgique : 
Agent Général pour l'Espagne : 
Représentant Général pour l'Ifalie : 
— s à TP 

Tous les Films Edison sont exclusivement imprimés sur Pellicules vierges de la Compagnie FASTMAN KODAK 
= PL 
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Il est défendu 


Dans doulce France. en principe, tout est défendu. 
Défendu d’afficher et de... le long des murs, défendu 
de jeter du papier sur la voie publique, défendu de 
faire ceci, de crier cela, comme il convient d’ailleurs, à 
un grand pays de liberté. 

Dès l’école, qui ressemble elle-même furieusement à 
une prison, on apprend à l’enfant qu’il est un citoyen 
libre, et, ‘s’il en doute, le maître commence par le flan- 
quer en retenue. Le Français est le peuple le plus rigolo 
dé la terre, affirment nos amis les Anglais. 

I1 y avait autrefois, au bon vieux temps de la mère 
l'Oye, si je n’ai pas perdu toute souvenance, une cen- 
sure qui s’exerçait impitoyablement sur les productions 
de l’esprit. C’est même pour cela, sans doute, que Mo- 
lière, sous le plus despote des rois, a pu fustiger tous 
les ridicules, hommes et choses, de son époque ; que 
les écrivains, auteurs et philosophes du XVIII° siècle 
ont continué, toujours sous la monarchie s’il vous plaît, 
à se payer les têtes contemporaines les plus hautes ; 
aussi que Beaumarchaïs écrivit le Mariage de Figaro, 
ou cette Folle Journée qui ne respecte pas grand’chose, 
sous l’œil bienveillant de la tyrannie... 

Aujourd’hui, la censure est supprimée : l’auteur est 
libre, libre comme le citoyen dans l’Etat, comme les 
ministres de ce pacha qui leur disait, en ouvrant la 
séance au Sérail : « Messieurs, la délibération com- 
mence ; je vous prie de vous exprimer en toute indé- 
pendance, dans la plénitude de votre liberté. J'ajoute 
simplement que le premier qui se permettra d'émettre 
un avis opposé au mien, je le fais pendre incontinent. » 

La manière orientale a gagné l’Occident : il n’y a 
pas, en effet, que les voyageurs qui vont du côté de 
l'Ouest ; mœurs et idées prennent volontiers le même 
chemin. 

Donc, le Cinéma, nouveau venu dans notre civilisa- 
tion, a été appelé, en vertu d’un autre, également im- 
mortel, principe, celui de l’égalité, à bénéficier du ré- 
gime qui s'étend à toutes nos institutions publiques et 
privées, privées. de liberté. 

La dernière nous vient de la Gironde, de Bordeaux, 
pour remplacer le vin du même nom qui n’existe guère 
plus que de nom, c’est toujours une compensation | 
M. le Préfet ayant pris en novembre 1012 un arrêté qui 
interdit de représenter par le cinématographe des scènes 
de banditisme et d’anarchie de nature à compromettre 
l’ordre et la tranquillité publics, le commissaire de 
police, chargé d’appliquer l’ordonnance de ce proconsul 
départemental, dressa procès-verbal au directeur d’un 
établissement coupable, qui fut poursuivi, comme de 
raison, devant le Juge de Paix siégeant comme juge de 
police. 

Et voilà Nick Winter, car il s’agit de lui, traîné du 


L'Homme qui assassin 
EI. AUBERT J 


, Ï 
coup devant le tribunal de son pays, Nick Winter Ge 
je suppose, naturalisé par droit de cinématograf 
Nick Winter policier, Nick Winter défenseur #4 
dre, protecteur de la propriété, se voit traque a f 
ministère public comme un de ses vulgaires che À 
de ceux qu’il découvre, arrête et livre à la, W ; 
publique. En vérité, c'est à dégoûter du a di 

On en a mis un temps à s’apercevoir des mM° n 1! 
pauvre Nick Winter ! Je sais bien que ce polict ich 
pas de veine, qu’il n’est pas comme son collège pieli 
Carter, le fin, spirituel et original limier qui dé mil 
lui, les foudres administratives du préfet le plus 
visé, et dont les exploits, quasi-héroïques, 11€ e. pi 
en dépit qu’on en ait, jamais donner la moin 
à l’équivoque dont Nick Winter vient d’être 
jours derniers. Est-ce une raison cependant 
réjouir de la mésaventure de celui-ci ? …. de BY 

Le bon juge d’ailleurs, car le juge de paix yoyai 
deaux. fut bon. dans l’espèce, a décidé, en TON 
des fins de la poursuite Nick Winter, en l4 pe mis 
du directeur du Cinéma des Capucines, que € toralé 
saire avait mal interprété les instructions préf + toral® 
ce qui revient à dire que les instructions préfec 
manquaient peut-être, ellès aussi, de précision 
clarté. . édi 

Tout est donc pour le mieux, puisque la co 
finit pas en mélo ; maïs, encore une fois, pourd® con 
que la démoralisation (puisque aussi bien C EL eatroh 
cela qu’on l’appelle) s’épanouit sur la scene t ues sf 
par la représentation quotidienne d'œuvres véc tes ? ÿ 
la voie publique, par l’étalage d'images réahs® l 
devantures, pourquoi charger particulièrem dpi 
Cinéma des péchés d'Israël, et lui faire cet ex à pr 
neur ou cette indignité de le poursuivre à tort sept 
vers, tellement à travers même qu’on ne Pet” js 
cher de songer à la boutade de Figaro, qui ÿ 
fut plus de saison : Ù té ni ; 

« Et pourvu que je ne parle ni de l’autoïl des geÿ 
culte, ni de la politique, ni de la morale, 1} à, 5 dé 
en place, ni des corps en crédit, ni de 1’Opér * geld\ 
autres spectacles, ni de personne qui tienté 
chose !... » ; 

N’est«ce pas que plus ça change, plus € évolt 
chose, et que cent vingt-cinq ans après la Ress ; 
le droit de tout dire, tout représenter, tout 
toujours aussi intangible.. comme les im 
cipes ! | CARTE 
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“ SÉRIE D'ART CINÈS ” 


LE SECRET DE LA BAGUE: Drame. 


dm eme Flambane reçoit la nouvelle de la mort de 
äin oncle dont il est l'unique héritier ainsi qu’une lettre 
Si Conçue :. 


Cher Paul, 
La Dierre de la bague contient Le plan du 
Châleau et l'indication du lieu où se trouve 
€ Coffre-fort. Dans ce dernier, à y a un 
album de photographies qui te sérvira pour 
\ Prouver ton identité. 
‘ Ton Oncle, 
Claude Suretle. 
lg comte s'empresse de se rendre à-la poste pour té- 
LS Phier au notaire sa prochaine arrivée, afin de ren- 
ban Possession de l'héritage. Au bureau de poste, 
 hdiviee s'est point aperçu qu'il était suivi d’un de ces 
Ma dus, à mine patibulaire toujours en quête d'un 
se D coup. L'occasion. semble bonne à l’apache de 
Fils prtuer au comte et de recueillir ainsi une fortune 
tan Mbarquement se fait sans encombre, le comte s'ins- 
L'an ans sa cabine, tandis que le bandit arrive jus- 
“Haq bateau et bientôt parvient à dépouiller le comte 
Ta Jeter à la mer. 
Mais hommes de service sauvent l'infortuné comte, 
Lane ces entrefaites, un radio-télégramme ayant été 
} pilèur S au navire, lui signalant la présence du mail- 
tence. ns tenir compte de ses protestations d'inno- 


wtun ot fait sur le bateau la connaïssance d'une 


De un bel héritage. : 
bien sayle s’esquisse entre eux et un beau jour, sans 


fair 


able identité. 


| en cle, lui dit le notaire. 
Mae otte question, Jeannot eut la présence d'esprit de 
lèto,.. Te qu'il l'avait oubliée et qu’il la porterait à son 


Mme y, Notre bandit s’empresse de se rendre près de 
ue] "erbena, pour lui réclamer la fameuse bague, mais 
Vient Ppointement lorsque celle-ci lui annonce qu’on 


: hat de la lui voler. Séance tenante on part chez un 
M en! ef, se servant d'une photo de la bague, on lui 


ande ‘une semblable. 


‘ung bague est remise à la date indiquée et Jeannot se 


nez le notaire. Celui-ci lit alors la disposition 


€ Suivre-les indications qui se trouvent dans le 


e 
Jeannot votre bague ». 


i 
ul Jeannot, le capitaine fait enfermer le comte 
a 


nine, Mme Lili Verbena, il lui annonce qu’il va re- 


Volé, “Héchir, il passe au doigt de la belle la bague 

e ‘u-comte Flambane. Jeannot se rend chez le no- 
Vévit t personne dans les bureaux ne soupçonne sa 
= 


Votre @uillez memontrer la bague que vous à laissée feu 


‘äMent ::« Pour trouver le coffre-fort, il vous suf- 


ne perd pas courage et il entreprend immé- 
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diatement ses recherches qui d’ailleurs se trouvent peu 
après couronnées de succès. 

Durant ce temps, le comte Flambane réussit à s'échap- 
per du bagne et reçoit l'hospitalité chez les.Bice, émus 
de ses malheurs. 

Les voleurs de la bague songent à la rapporter à son 
propriétaire afin d'avoir la récompense de 20.000 francs 
promise. : 

Bientôt le comte Paul est de nouveau en possession 
de sa bague et se rendant au château avec la police 
n’est pas peu surpris de trouver dans le coffre, le bandit 


Jeannot, lequel ignorant le secret n'avait pu ressortir. . 


Deux mois plus tard, le bonheur du comte, par son 
union avec la sœur de, Bice lui faisait oublier les si 
rudes péripéties de la prise de possession de l'héritage 
de son oncle. 


PATACHON VOLEUR : Comique. | 
Patachon se trouve dans une misère complète. 11 songe 


à tous les moyens possibles, afin de se procurer tout 
au moins le nécessaire. 


Il y réussit en effet avec l’aide d'un de ses meilleurs - 


amis, Mais quel n’est pas son désappointement lorsqu'il 
se voit en présence du commissaire de police obligé de 
s'expliquer sur les mobiles de ses actes. 


PATACHON AMATEUR DE BILLARD: Comique. 


Patachon est un grand joueur de billard, aussi cher- 
che-t-il tous les moyens et toutes les occasions dé satis- 
faire cette passion. ù 


Notre cher Patachon entreprend donc une partie du- . 


rant laquelle le spectateur voit se dérouler des scènes 
hilarantes du meilleur comique. F 


La partie commence dans une magnifique salle du 


premier étage, se poursuit dans la rue, et jusque dans 


un étang, : 
se 


 NORDISK C° 


LA MER BALTIQUE: Plein air. 


Très intéressant autant par la photographie impec- 
cable que par les sites merveilleux qui se déroulent. 
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CRICKS ET MARTIN 


VENGEANCE DU CHEF: Drame. 


La barbarie du chef Lolana se traduisait souvént par ? 


@:5 chatiments corporels infligés- à ses subordonnés. 


Un beau jour, les colons européens sont attirés par 


les gémissements d’un pauvre malheureux fouetté jus- 
qu'au sang. 


Ils le.délivrent à la grande stupéfaction de Lolana qui 


forme le projet d'assouvir sa vengeance. ; 
Il réunit un matin ses sujets les plus fidèles et leur 

demande de le seconder dans l'exécution de son plan. 
Durant le sommeil de la colonie, les Indiens s'Appro- 


chent-du -campement, et bientôt la jeune fille devient 


leur otage. : 


Les colons ne tardent pas à s'apercevoir du rapt des 


Indiens, et immédiatement se mettent en campagne. : 
Ils réussissent à pénétrer dans leur camp, et profi- 


tant de leur sommeil, n'ont pas de peine à reprendre 


la jeune fille. M RE 
Bientôt les indiens s'aperçoivent dela disparition de 
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la jeune fille. L'éveil est donné, et dès lors, commence 
une Course des plus mouvementées. 

Le vieux serviteur des colons, revenu de son éva- 
nouissement, n’a pas de peine à comprendre ce qui s’est 
passé. Il court à la ville prévenir les amis des colons É 
Ceux-ci se hâtent de partir au-devant de leurs cama- 

l'ades, et bientôt grâce à ce secours inattendu, le chef 


-est capturé et la jeune fille est rendue à son père bien- 
aimé. 
Je 


REX 
UNIS DANS LA MORT: Drame. 


Les frères Stanely, Philippe et Harry, célèbres bota- 
nistes, sont partis dans le désert à la recherche de Spé- 
cimens rares. 

Harry fiancé à une jeune fille Lois lui écrit pour lui 
annoncer son absence momentanée, 


Ma bien aimée, 


Nous sommes partis pour l'intérieur, aussi 
n'aurez-vous pas de mes nouvelles pendant 
quelque temps. Philippe connaît bien la con- 
trée, n'ayez donc aucune crainte sur notre 
sort. 

Votre dévoué jusqu'à la mort, 
Harry. 


Durant une halte, Philippe surprend son frère con- 
templant un petit médaillon de celle qu'il aime. Son 
“cœur est soudain épris du tendre regard de la char- 
mante Lois et bientôt un noir dessein germe dans son 

Cerveau, Tandis que son frère repose ; sans bruit, il 
s'approche, s'empare du petit médaillon, se dirige vers 

les chevaux et s'éloigne en toute hâte emmenant la 

* monture de son propre frère. 

_ Harry ne tarde pas à .s'éveiller et quelle n’est pas 
Sa Surprise en constatant la disparition du médaillon, 
de son frère et des deux chevaux. 

Un instant au comble du désespoir, il paraît atteint 
d’une folie subite. Pourtant il $’arme de courage et dé- 
cide coûte que coûte de sortir de ce désert. 

Durant ce temps, Philippe est arrivé à la ville, il s’em- 
presse de publier dans les journaux, la mort de son 
rère et se rend chez la fiancée de celui-ci. 

La pauvre petite est bien triste, mais devant la fa- 
talité, elle se résigne et consent d'épouser le frère de 
celui qu’elle pleure et regrettera toujours. 

Un an plus tard, Lois aperçoit dans un journal de 

_ voyages l'annonce. suivante : 

« Remarqué parmi les passagers arrivant à la Tri- 
«nité, Harry Stanely, le célèbre botaniste ». 

. Elle ne peut en croire ses yeux et sur le champ écrit 
à Harry qu'elle croyait bien mort. 


« Je lis aujourd'hui que vous êtes en vie. 
« Je suis mariée avec Philippe, car il m'a 
« affirmé que ce mariage avait été votre 
« dernier désir, que dois-je faire ? » 

« Je suis votre dévouée jusqu'à la mort, 
« Lois, » 


Au reçu de cette lettre, Harry part immédiatement à 
la ville. Il retrouve sa chère Loïs et leur émotion à tous 
deux est bien grande. Un instant après, tous deux se 
trouvent en pleine campagne. Philippe, de retour de 
voyage, apprend la fuite de sa femme et part à sa 
- recherche, 

Engagés sur une fausse route, Harry et Lois, déci- 
dent avant de poursuivre leur chemin, de reconnaître 
les lieux; Harry s'éloigne de quelques mètres ; sou- 
daïn il fait une chute et se trouve bientôt enseveli dans 


L 
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une véritable avalanche de sable. Lois ne le VS 


Pas revenir, tâche de retrouyer:sa trace: Oh:! LS tel 
une Main seule émerge d'un amas de terre. Elle Ent 
cette main qui se crispe au contact de la sienne. Bi 


la douleur de Lois est telle qu’elle succombe prés 
Celui à qui elle écrivait jadis. 
Votre dévouée. jusqu'à la mort. 
COSMOGRAPH 
LES RENARDS : Documentaire. 
Aussi intéressant qu’instructif. 
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LA CONQUÊTE DU BONHEUR 
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. Le Sous-Officier Michel... .... MELCHIOR 
La'riène. 2421060 PRE den Mmes STEYAERT LS 
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et Mme Renée Car, dans le rôle de la Rosa AIP4 ji} 


PREMIÈRE PARTIE 


L'an fuit vers son déclin comme un oiseau iqui pa 
Emportant du couchant les fuyantes clartés, A. 
Et, pareil à celui des oiseaux attristés, | ie 
Le vol des souvenirs s’alanguit dans l’espace. St M 

L'an fuit vers son déclin comme un ruisseau qu! i} 
À A. SYLVESTRE 
LA 
Qui n'a rêvé, en une minute de douleur ou dê des 
volte passagère, de s'évader des contraintes om 
barrières qu'infligent, à de certaines heures, les ane 
tions de morale ou d'éducation ? Qui n’a été prison ne 
de ces considérations ; qui n’a songé à fuir 2 É 00 
fût-ce qu'une minute, une de ces minutes où l'âm TL - 
maine se révolte et veut méconnaître, méprise”. pa un 
idées, ces traditions, plus fortes que des lois; du t à 
songé à s'en affranchir, à secouer le vieux joug 3 d 
suivre, une fois pour toutes, les sentiments inne 0 
liberté que l’on porte en soi ? “itérieut 
Personne, certes, n’a méconnu ces révoltes in plus 
res, car dès que les sentiments les plus purs et 165 ie, 
intimes sont froissés par cette contrainte rigoure Ji- 
on ne songe qu'à briser les obstacles, rompre nee 
sières, dût-on pour cela briser aussi toute espérä ge. 
et souvent, si ce n'est toujours, après combien de inorer 4 
poirs et de luttes vaines, celui qui a voulu Vars Ja 
s'avoue vaincu et retombe, asservi de nouveau, 50 Pa 
rude maïn de fer de cette discipline... Joie, 
Ni le colonel Vermaux, revenant couvert de a pe 
du: Maroc, ni la célèbre cantatrice la Rosa AIDE jeur 
songeaient encore à ces choses, qué leur préparent. 4 
destin, et auxquelles ils devaient penser si ameT Es M 
tous deux, dans un avenir prochain... 


0e Alba était une de ces femmes qui étonnent 
Orne Ÿ xent son admiration. Elle s'était révélée 
inon 1 une des plus grandes cantatrices du monde, 
1e plus grande. 

Me tune voix de contralto émouvante, elle inter- 
äcon Yes grands maîtres de la pensée musicale, de 
Vait nopotrer la gorge de tous , Ses auditeurs. L'on 
D dans différents grands concerts, des milliers 
Ulime d eurs, debout, la face convulsée par l'émotion 
Se faire € la beauté ressentie, acclamer, sans vouloir 
er da l'admirable femme qui venait de les faire vi- 
M ne ce qu'il y a de plus sain et de plus généreux 

aR e : la communion du sublime... 

Me Alba vivait heureuse et solitaire dans une 
; pe la de Neuilly, toute ornée des témoignages de 
a entourée de l'estime profonde de tout ce 
ispect France compte d'artistes et de dilettantes qui 
1 aient en elle, et l'artiste et la femme. 

Héine belle matinée de printemps, assise à son bal- 
OMmbragé de jeunes frondaisons, elle étudiait un 
pasnd sa femme de chambre lui apporta une let- 
à Cantatrice l'ouvrit et lut : 


Madame et chère grande artiste, 


one pondent du Cercle, Militaire serait 
dur eureuxr que vous consentiez à prêter 

re précieux concours à la soirée de gala 
Fo Sera donnée au Cercle Militaire en 
Doncur du colonel Vermauxz, à l'occa- 
je e son retour du Maroc. Ce héros mé- 

e une belle fête ; elle le sera si votre ta- 
ent la réhausse. 


À Danse l'assurance de ma profonde. admi- 
Ni: ion, veuillez agréer, Madame... 
2L: 
Bus Rose Alba laisse tomber la lettre et reste son- 
| cop , pli douloureux au coin de la lèvre ; et tout 
hante levant sa rêverie mélancolique, surgissent les 
} S images du passé. 
ef se souvient... 
li, lubourg Poissonnière, le Conservatoire... la sor- 
eusee TS dans les rues mouillées par la pluie, ou 
Mière à tout à coup d'un rayon de soleil ; puis la pre- 
D contre, lui;: bien sanglé dans son uniforme 
elles enant.. Puis les autres, moins inopinées 
#S ne le paraissaient, un salut discret, un sou- 
! Puis enfin, un peu plus tard, les premières pa- 
pénflammées, dites, écoutées avec la même âme 
Un comme chez l'autre. la vie heureuse, gri- 
ren ü premier amour. et la lettre de rupture, 
Use lettre qui rompt et qui brise... les larmes, en 
MOT qui prime tout. Enfin, la solitude avec 
Ent à Travail pour consolateur, mais un travail telle- 
AR erné qu'il l'a conduite à la réalisation 1e 
dition artistique, à la célébrité. 
Porté à gardée, cette lettre où le jeune lieutenant, 
lRoure ui aussi par son devoir, un devoir austère et 
Mise CUX, est parti, laissant derrière lui, un cœur 
M, Une âme en deuil. 


Le gardée, cette lettre ; elle se lève, la prend et 


# 


dieu, ma mie Dites-vous bien qu’il 
é At mieux pour tous les deux oublier ce 
Rcrmant caprice que, pendant quelques 
YéMaines, nous avons pu prendre l'un et 
autre pour de Lamour. de m'embarque 
in pour l'Afrique, et peut-être ne me 
0 errez-vous plus jamais. Faites que je 
Ste fort et résolu... 


: ! Lieutenant Vermaux, 
15 Avril 1894. | j 
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Elle reste là, doucement attristée par ce passé. 
qui renaît et qu’elle croyait bien mort. De loin, certes, 
elle a suivi la vie de l'homme qu'elle aimait, mais sans 
espérer le revoir jamais. Et voici que brutalement, le 
hasard le. remettait debout et vivant devant elle. 

La Rosa Alba se rendit à l'invitation. 

Seule dans son coupé, elle songeait, refaisant Ia 
route parcourue depuis le jour où elle avait reçu la 
lettre d'adieu. Vingt ans ! depuis que-.le jeune lieute- 
nant était parti. Vingt ans, depuis qu'elle fréquentait. 
le Conservatoire. Que d'années ! et comme le visage 
vieillit plus vite que le cœur! Comment allait-elle le 
revoir, comment allait-il la trouver ? 

L'absence ni le temps ne sont rien quand on aime. 

. soirée fut inoubliable pour ceux qui y assistè- 
rent. 

Jamais la cantatrice ne donna tant d'âme, tant d’ac- 
cent pathétique, tant d'émotion à ce qu’elle chanta. La 
salle oublia un instant celui pour qui la fête était don- 
née. Elle ne vit que l'artiste qui, gaînée de soie noire, 
sans bijoux, s'érigeait sur la petite scène du grand Sa- 
lon du Cercle militaire, comme une grande fleur Ssom- 
bre, étrange et somptueuse. 

L'intermède théâtral terminé, le général, président 
du Cercle, présenta le colonel Vermaux à la grande 
artiste. : 

À la facon dont ils se tendirent la main, à leur 
trouble comme aux paroles qu'ils prononcèrent, le 
président du Cercle comprit qu'ils se connaissaient de- 
puis longtemps. Aussi se promirent-ils de se revoir et 
de renouer les liens de leur ancienne amitié. 


a SA Sie DE . CRTC PEN 


Ils se revirent. te à 

Le colonel retrouvait en la Rosa Alba celle qu'il avait 
aimée. La vie du camp et du bivouac lui avait fait 
garder intactes ses impressions sentimentales et sa ten- 
dresse, et c'est presque comme il l'avait quittée qu'il 
retrouvait celle dont le souvenir ne s'était pas effacé 
de sa mémoire. à 

La Rosa Alba revoyait celui qu’en elle-même, elle 
n'avait jamais quitté. ‘ 

En une journée, l'intimité se recréa. Sur la de- 
mande du colonel, qui voulait qu'elle chantât pour lui 
seul, la Rosa Alba se mit au piano et frappa les pre- 
miers accords de cette mélancolique et ardente page 
musicale de Massenet : Pensée d'automne. ; 


Un peu d'âme erre encore aux calices défunts 
Des lents volubilis et des roses trémières 

Et vers le firmament des lointaines lumières, 
Un rêve monte encor sur l'aile des parfums. 


Puis, à leur insu peut-être, ce fut l'appel déchaîné de 


leur cœur. Impérieux, volontaire, irrésistible, il les en» 


traîna vers des renouveaux d'amour mal éteint. 

S'il vous plaît, mOn amour, reprenons le chemin : | 

Où tous deux, au printemps, et la main dans la main, 

Nous suivions le caprice odorant des allées. Fe CH 
Et ce qui devait arriver, arriva. L'idylle, ébauchée à 

peine à leurs vingt ans, allait s'épanouir au soleil de 

leur été. Leur cœur les jeta dans les bras l'un de l’'au- 


tre. 
Le colonel quitta la Rosa Alba, le cœur plein d'allé- 


gresse ; mais c'était avant tout un être loyal et pro- 1 


fondément attaché au devoir qui incombe à chaque 
créature. Il ne lui suffisait pas d’être heureux. : il vou- 
lait l'être ouvertement, aux yeux de tous. Il voulait 
que la femme aimée de lui pût s'appuyer sur son bras; . 
il voulait en être fier, comme il était orgueilleux dé cet 
amour qui venait de renaître. Eh 
Sans vouloir attendre davantage, il écrit à sa mère, 


lui annonçant sa prochaine visite et lui faisant part de 


sa détermination : 


prend la jeune femme. 


ape 
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Chère Maman, 


Tu m'as doucement et vainement persé- 
culé pendant quinze ans pour que je me 
Marie. Eh! bien, réjouis-loi. A l'âge des 
cheveux gris, à l'âge où d'habitude, tant 
d'illusions S'envolent, ton fils viendra te 
demander de bénir un doux projet d'hymen 
qu'il à formé. 


Là-bas, au. village natal, dans la vieille maison, ber- 


ceau de la famille, Madame. Vermaux vivait seule avec. 


Son frère, le commandant César. 
_ Le colonel, tant attendu, arriva enfin, I1 parle bien- 
tôt de son mariage. 
--Mère, celle que j'aime depuis toujours, est jolie, 
igne de ton estime et de ton amour comme. moi-même, 
Mes, cheveux gris te sont une garantie de mon choix. 
Je n'ai rien fait à la légère, sois-en certaine ; et d’ail- 
leurs, {u connais, 
fille 


. deux par sa renommée, est la Rosa Alba, de l'Opéra. 
j = Lu es fou ! dit l'oncle César. Ce serait une indi- 


la, salle, furieux. 


ru Le colonel, resté seul avec sa mère, arrache à celle-ci 


le consentement, qu’il réclame et le voici, heureux, qui 
adresse à la Rosa Alba le télégramme suivant : 


Ma vieille mère ne s'oppose pas à notre 
bonheur. Nous serons bientôt unis. é 
Vermaux. 


Puis il rentra, heureux d'avoir franchi la première 
étape de cette route qu'il croyait devoir le conduire à 


doutant aucunement qu'il venait de causer une pro- 
fonde douleur à sa mère, beaucoup de colère à l'oncle 
1. César, et que, celui-ci veillait. 
* Il ne comprenait pas qu'on tentât de s'affranchir 
dun joug qui était un devoir, et il considérait l'action 
de son neveu comme flétrissante, pour lui et pour tous 
ceux qui le touchaient de près. 
Le colonel pensait autrement. 
+ #2 
. La Rosa Alba, elle aussi, voulait s'affranchir, rom- 
pre avec le passé, se faire une vie nouvelle. Abandon- 
ner le théâtre où elle était. reine, lui paraissait facile 
et ne devoir lui causér aucun regret. Des succès pas- 
sés, de la griserie perpétuelle de cette vie brillante, 
‘elle faisait gaiement litière. Ù 
Pendant l'absence du colonel, élle avait! écrit au di- 
* recteur de l'Opéra pour l’informer de son désir d’aban- 


| donner/la carrière artistique. Elle aussi veut s'affran- 


AG NT MOREMER 
* ‘Au moment où elle signe; la femme de chambre ap- 
porte sur le plateau d'argent, une carte de visite que 


LE GÉNÉRAL MAREUIL 
Ministre de la Guerre 


-—'1l faut: recevoir; - dit-il à la Rosa Alba ; je crois 
deviner l’objet de cette visite. Je vais passer dans le 
ra petit salon. Sois tranquillé, les ennuis sont presque 
terminés ; mais tu dois comprendre qu'on, ne s'affran- 
 chit pas de tant de liens sans secousses. 

. Ta Rosa Alba donna, l'ordre d'introduire. 


de l'oncle César. 


«À CR a, } / ; 


au moins de nom,. celle qui sera ta. 


« La femme que j'aime et que vous connaissez tous: 


gnité qui ne sera pas, tant que je vivrai. Et il quitte. 


 laffranchissement, perdu dans son bonheur et ne se: 


Le général, ministre de: la Guerre; était accompagrié 


— Nul que moi, Madame, ditiil, n’admire votre tar 


lent ; nul, non plus, ne connaît mieux la bonté Ge 
tre cœur et sa loyauté. C'est pourquoi j'ai consen® 
accompagner auprès de vous mon vieux compagr" fl 
d'armes, le commandant Vermaux, oncle du colon je. 
vient faire auprès de vous’ une démarche telle, Tate 
ne puis désormais que le laisser parler ; mon rôle 1e je 

rête là, et si je suis venu jusqu'ici avec lui, c'est QUAI 
voulais, en même temps, lui montrer la profonde “4 
time en laquelle je tiens l'artiste que vous êtes: À 

L'oncle César prit la parole à son tour. 

— Je viens, Madame, auprès de vous, après 
müûrement réfléchi et après avoir pris avis de Ma EL 
la mère du colonel. oublié” 

« Le colonel, en vous offrant son nom, na, we dis 
qu’une chose : c'est qu'il n'avait pas le ‘droit qe 
poser. L'uniforme de l'officier est comme la TOM 
prêtre : une fois qu'on l'a revêtu, c'est pour 1e sont | 
vie. Cela crée des devoirs, madame, et les devoirs éo 
parfois douloureux. Vous: devez comprendre Me à 
lonel de l'armée française ne peut descendre JU pe 
de certaines... imprudences.De quel poids néfaslf 
serez-vous dans sa vie! Tenez, voici que cela : 
thence7# : 1 SOI 

Et l'oncle César, dépliant un journal spécia ‘trefilet Ki 
de pamphlet hebdomadaire, lit le venimeux 62 à 
suivant : 


avoir | 
sœuT’ je 


IL nest plus question d'autre chose D 
dans les coulisses et dans les mess d'offi nt. 
ciers. Ë fa 

Le colonel V... épouse Mme R: 4... De- 
puis l’histoire de Mars et de. Vénus, 
reñcontre d'un militaire et d'une déess® 
d'opéra n'avait, à ce point, occupé l'opr 
nion. 


1 4 00 

La Rosa Alba, muette de douleur et de: surpriour | 
sait que répondre ; mais la porte du petit sal0 
vre et le colonel Vermaux paraît sur le seuil © st 
— J'ai tout entendu, dit-il, et ma résolutions que À 
prise. Puisque la grande famille militaire SC lle ca 
d'un mariage que je veux, je quitte cette fan, de 
je rentre dans la vie civile où je ne dois com j'en. 
mes actions À personne. Je m'affranchis, COM (fr 
ai le droit. : t tend où | 
Il s'approche de la table, écrit rapidement el; ne 
au ministre, la feuille à peine séchée : Le 


; 


Le colonel Vermaux à l'honneur de prie? 

© M. le ministre de la Guerre de vouloir LA À 
l'autoriser à faire valoir ses droits à WT Ÿ 
traile. | 
Colonel Vermaut: 


inis”. N 
Devant cette décision qu'il sent sans appel, le Tourne 
tre prend! lentement la feuille, la froisse et 5 Le 
vers l'officier : 


— Colonel, je refuse votre démission. 


tire à 
Mais l'oncle César, lui, ne désarme pas. jère et M 
Le ministre l'entraîne encore grondant de C0 3 

d'indignation. pee" 
— Nous voici délivrés désormais : je reste co e 

tu deviens ma: femme. Le monde finira par set x 

par respecter notre bonheur. ï ê quel ï 
Le mariage, très simple, très discret, eut nee pa. 

que temps après, et le-couple s'envola vers l'Ital®r > 

trie classique du bonheur. JAP AHSA 
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COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


DEUXIÈME PARTIE 
Sous le Giel d'Italie 


La Première étape fut Milan. $ 

jme réveuse de la Rosa Alba se plaisait dans cette 
1: Patrie d'adoption de Stendhal, où la douceur du 
enveloppe les choses d'une langueur infinie et pro- 
Au Dôme, la merveilleuse cathédrale de marbre 

nC où tout un peuple de statues reste figé dans un 
sste de prière, le couple se promena longtemps. Par- 
a au faîte du merveilleux édifice, perdus dans la 
0rêt des contreforts, des clochetons et des gargouilles, 
ans’ le flamboiement des arceaux, dans les mille plis 
 Teplis de cette dentelle de Carrare, ayant la ville 
umu tueuse à leurs pieds, il rêvèrent longtemps, mar- 
a À pas lents et perdus dans la joie d'être ensem- 
€ et de palpiter des mêmes émotions ressenties. 

Sur un fût de contrefort, la Rosa Alba découvrit deux 
OMS, un d'homme, l’autre de femme, profondément 
SLdVéS dans la précieuse matière et entourés d'un 


ae Elie arrêta l'attention de son mari sur ce Sym- 
ne iDeux êtres se sont arrêtés ici et ici, se sont juré un 
- “MOur éternel ! ! 


— N'appelons pas l'éternité en témoignage... Tous les. 


Onheurs sont construits sur le sable. 


Un nuage de mélancolie vient de passer sur leur 
nheur. ù ER à 
Æn parcourant la ville, tout à coup, une exclamation 
S)arrêta. 
— Comment, vous, chère grande artiste | 

‘était le sienor Titto Bressi, journaliste et critique 


# Rosa Alba rendit l'entrevue aussi brève que pos- 
le, présenta son mari; mais le lendemain, les jour- 
AUX publiaient l'écho suivant : 


LA ROSA ALBA 


La divine cantatrice, qui a fait pendant 
plusieurs saisons les délices de la Scala de 
Milan, se trouve dans. nos. murs. Rosa 
Alba! Que de souvenirs, déjà vieux de dix 
ans, évoquent les syllabes de ce nom magi- 
que !. Triomphes d'artiste: et triomphes de 
fémime, histoire d'amour, sérénades, duels 

romantiques, légendes mystérieuses, qu'on 
* ébaque encore parfois entre qens qui se sOu- 
viennent d'une époque à jamais glorieuse 
pour nofre théâtre de la Scala: . 
Ne] # 
+  * 


C'est avce une colère: concentrée que le colonel Ver- 
AUX Int cette perfidie. | ° 

Ainsi, malgré.tout, le passé de la femme aimée et 

à UvVerte de son nom, surgissait encore ;.on l'en souffle- 

Ait, et ce passé qu'il n'avait pas voulu connaître, — au- 

par générosité pour Alba que par pudeur pour lui- 

me, ce passé allait-il maintenant surgir, les anecdo- 
leurir dans les journaux ? + 


DE 
“42 
4 


Le déjeuner est à peine terminé ; le colonel sonne 
commande ses bagages. Il quitte en hâte cette ville où 
s’est envolé son rêve d'amour: : FM 


* 
+ *% 


Pendant ce temps, là-bas, dans le petit villag 
vivaient la vieille Mme Vermaux et l'oncle César, 
pauvre mère désolée, maudissait celle qui lui avaï 
raché son fils et qui le tenait éloigné du lit où la ma 
die et le chagrin l'avaient couchée. FRS 

Un jour, l'oncle César n'y tint plus et il envoy 
son neveu la dépêche suivante : FUENEHOE 


Vermaux, & 
Hôtel Central, 
Milan. 


Reviens ; la santé de ta mère m'alarme 
. beaucoup. . PES DER 
«César ee 


Cette dépêche n'arriva pas. site 
Le colonel Vermaux et sa femme étaient à V 
et nul ne savait leur adresse. ie 
A Venise, à l'affreux Lido. : 
Où vient, sur l'herbe d'un tombeau 
Mourir la pâle Adriatique... 


Là, dans le calme étrange de la ville silencieuse, 


la vie semble devoir s'écouler tranquille comme 


des canaux que rideñt à peine les gondoles lég 
retrouvèrent un peu de calme et de tranqui 
Rosa Alba, en véritable artiste, goûtait avec intensi 
le charme insolite de cette ville, de pourpre au so 
couchant. Durant leurs longues promenades, el 
à son mari les pages fameuses, les vers célèbres 
avaient ajouté à la gloire universelle de la Cité des 

es. QAR. 2e 
ë Le grand canal, les lagunes et cette île des morts où, 
sous le ciel radieux, ceux qui moururent là, se mt 
dormir d'un sommeil heureux, les vit tour à tour. 
ves, recueillis et joyeux. ; 

Dès son arrivée, le colonel avait envoyé à sa 
mot de tendresse. Nr AT 


e 


CORRESPONDANCE ADRESSE 


Î 
Chère Maman, 


As-tu reçu ma lettre de 
Milan? Je Venvoie un 
bon baiser de Venise, 0ù 
nous sommes bien heu-, 
reux depuis quelques 
jours a 
1 PCTILOUE. 


Ilôtel Cavallelto. 


Mais cependant, dans ce décor où nul bonheur 
semble devoir finir, le malheur planait sur ceux 
A à: 


. cherchajent l'oubli et le repos. 


Un matin, en revenant à l'hôtel, une affreus 
velle s'abattit sur eux : LITE ; 


Ta pauvre mère est morte en appela 
son fils. ve Er 


: ? 


xs; c'est le départ qui ressemblé-à une fuite. Le 
} Vermaux, assommé, ne pense plus qu’à uné 

partir. Les bagages rassemblés, les heures 
lement longues dans le train -— enfin, larri- 


ut était terminé. I] ne restait au colonel d'autres 


tions que d'aller prier au chevet du lit où sa 
était morte... . c | f 
ieille servante, gardienne de la maison, 
olonel et sa femme. | 

t entrer le colonel, elle joignit les mains, 
percevant derrière lui la haute silhouette 
vêtue de noir, la vieille servante recula, 

une lueur mauvaise dans les yeux. 
élança, s'adressant à [a femme de son mai- 


; pas vous, avec vos larmes hypocrites ! 
_pleurez-vous ? C'est vous qui l'avez tuée 
son fus 4. «Elle-est. morte:de. chagrin... 


a que le temps de se jeter sur la vieille : 


de lui imposer silence et de la faire sortir. 

le coup a porté... Pour la troisième fais, lé co- 
sen peser de plus en plus lourdement sur ses 
€ oids de cette liberté, qu'il a voulu conqué- 


DRE SERA RE ARRET 
. TROISIÉME PARTIE 


0 à 
z 


‘ 


: En Garnison 


er à son chagrin et pour entourer-son. : 


l'atmosphère de calme qu'il désirait lui 
el demanda au mimistre de Fenvoyer en 
nder un régiment. : rh 


hel Vérmaux fut énvoyé à Pontigny. 
ille, il y avait, entre. autres établisse- 
, un café-concert qui possédait une 


en attendre, 

toùt le monde, tributaire de son milieu, de son 
sa-naissance et se son présent. Mais ce pré- 
paraissait tout en or. Elle aimait et elle ‘était 


maréchal des logis rengagé, Michel, avait 


cœur de la divette, et peut-être,  était-ce là 


et pour l’autré un premier amour, un de..ces 
ue l'on croit uniques et pour, lesquelles on‘ 
(st PAS re ” RCA 
ébauché leur paraissait éternel et, pour le 
jls voulaient se marier ; — car, à de cer- 
âmes un peu frustes, il semble que la consécra- 
ne légalité ajoute encore à ce bonheur et en 


ndait au concert. C'était un : 


ait peur de son colonel qui passait pour un ts 


“dur ; il n'osait lui demander l’autori-} | : 


- Ce: fut Muguette : qui eut ce cou-: 
elle s’adressa à la femme, et: 
crivit cette Lettr ASE 


G 


| Le colonel, assis à sa table, le recoit froidemen 
parlé raison... Il lui fait remarquer qu'un saus-0!* 


m : = + D SEu fine û CE Ù 4 ur EUBES : EX Tue | 1 b : 
‘et Muguette voulaient vivre et être heureux un homme d'avenir.-s'il reste dans la carrière. 


LE MIRLITON 
Rue du Chapitre 
A PONTIGNY 


Madame la Colonnelle Vermaux, E: Vi 
Madame, ke 


C'est une pauvre fille bien malheureuse 
qui vient faire appel. à votre bon cœur: 4 
Je m'appelle Muguetle et, je chante @ 
 Mirliton où fréquentent les sous-officiers. sw 
C'est là que j'ai connu le maréchal des l0= 
gis Michel. Lui el moi, nous voudrions 
.NOUS épouser, Car on :S'aime beaucoup; 
alors, j'ai pensé que vous pourriez nous OÙ 
tenir. l'autorisation : du Colonel, vu qu'on,» 
m'a dit que vous étiez une ancienne artiste.n 
Vous feriez deux heureux,. madame, CATea te 
Michel et moi on s'adore. Je voudrais rede=,s 
“venir Une brave fille, mais il parail que Le 
Colbnel ne voudra jamais qu'un sous-0ffT, 
cie] rengagé se maärie avec une. chanteuse, 
de café-concert. à : 


D'avance, merci et pardon, Madame. 
Muguette. .! 
«Celle qui fut la Rosa Alba sent s'émouvoir son set 
à cet appel, si touchant et si sincère, d’une pau ï 
âme très humble et aussi très malheureuse, mais 


hésite un moment ; cependant, elle se maîtrise et 
“pehche? vers son mari, elle lui soumet la doulo 


ureuse 
et simple épître de la petite chanteuse. à 


Maïs le colonel Vermaüx fronce lé sourcil, rejette 
lettre. C'est encore le passé, l'odieux passé qui ren 


Une chanteuse de café-concert, une gourgandine 
souvient de cé que fut la Rosa Alba et se met $ 
même pied qu'elle! ET 
La Rosa Alba a vu!le:geste; compris le sentime 
Elle sent que son mari souffre de tout cela. : 2" 
Ilne veut pas que dans:son régiment, dont äk nt 
le cerveau, il y ait d'autres pensées que celles qu So nr 
le travail, le travail austère, continu, pour pulpe 
régiment est un régiment exemplaire, cité comme, ro à 
dèle ; il ne faut pas qu'une défaillance vienne comes ; 
mettre l'éclat de cette renommée. Il ne, cOMPiSe 
même. pas qu'une petite chanteuse ait ogé écrire * 
femme, pour réclamer l'obtention. d'une chose, 5 
lui-même a souffert secrètement, après l'amour” 
Il là congédie et donne dés ordres pour faire em 
le matéchaltdes logis Michel, le lendemain. En m 
temps, il convoque la pauvre Muguette: 
Le.lendemain, Michel se. présente à l'ordre. 


si 


ffic T 


taire, ne peut commettre l'imprudence qu'il mé. 
qu'il croit, lui, colonel, de son devoir de l'empêch 80 
En même temps qu'il parle, il entend .dans Sos 


venir des paroles semblables murmurées à 
‘seulement, dans le passé, un passé qui il 


elles étaient dites par sa mère, Mme Vermaux, ! 
encore, 
officier, 
-même ; et 
M 
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Le Syndicat Français 


TOUS LES 


T T S Pour répondre aux désirs formulés par un a 
E X P L O Ï A N nombre de nos lecteurs, nous croyons utile de Pl 
noire blier les statuts du Syndicat Français des DW “0 
ONT INTERET leurs de Cinématographes et nous profitons ne 
cette occasion pour confirmer à tous les Diresés 
A CONSULTER de Cinémas isolés en Province, qu'ils peuveñ y 
adhérer directement. era 
NOTRE M. A. Jallon, secrétaire général, leur done 
tous renseignements utiles. Nous leur Cons 


lons de ne pas hésiter à se mettre en relations 
CATA LO {s U E directes avec notre aimable’ collègue dont VO 
l’adresse personnelle : diait 
LA M. A. Jallon, secrétaire général du Syn gr 
ILLUSTRE N° 5 Français des Directeurs de Cinémas, 270, pou 
vard de Strasbourg, Billancourt (Seine). 
ADRESSÉ 


FRANCO sur DEMANDE Le Syndicat Français 


des Directeurs de Cinématographes 
Conforme à la loi du 21 Mars 1884 (N° 2519) 


Siège Social : 199, RUE SAINT-MARTIN 9 
au Palais des Fêtes de Paris — Téléphone 1037-à 


Président: MM, Léon BRÉZILLON, Directeur du Palais-des 
Fêtes. 

Vice-Président. MARIN, Directeur de l’Alhambra-Ciném® à 

Secrétaire général: JALLON, Directeur du Cinéma de Billancon 

Secrélaire-adjoint : FERRET, Directeur du Cinéma-Brasse! 
Rochechouart et du Cinéma des Bosquets. 

Trésorier : MEILLAT, Directeur du Nouveau Cinéma. 

Conseillers: CoLomiËs, Directeur du Cinéma « A Cyran0 "1 


ë SU ier € 
JusTRABO, Directeur du Cinéma Parmentier 
du Cinéma Voltaire. 


MarcaL, Directeur de l’'Olympic Cinéma: 
REGAIRAZ, Directeur du Consortium Ciném 


Membre d'honneur : Ch. Le FRAPER, Directeur du Col 
Cinématocraphique. 


d. 
pie 


STATUTS 


à 
ARTICLE PREMIER. — Il est constitué, à Paris, une A 

ÉTABLISSEMENTS ciation Syndicale, sous le titre de : Syndicat Français 

Directeurs de Cinématographes. 

J DEMARIA Son siège est à Paris : 199, rue Saint-Martin. n£Ë 
Ê ART. 2. — Le Siège Social pourra toujours être Œe ô 
MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE par une décision prise en Assemblée générale ordinair. il 

o extraordinaire à la majorité des membres présents, M4 

35, Rue de Clichy devra toujours être fixé à Paris. 

ART. 3. — Le Syndicat a pour but : es 
PARIS 1° De grouper tous les Exploitants de Cinématogr4Ph 


pour la défense des intérêts généraux de la Corporation; 


Le “Chantant” 


s'adapte instantanément 
sur tous les Cinématographes 
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 Mendel 


Constructeur breveté en tous pays 


UN CINÉMATOGRAPHE 


Sans. 10 « 10%, Boulev. Bonne-Nouvelle + PARIS 
SINCHROMISIE TÉLÉPHONE: 213-II ADR. TÉL.: PHOTOCINÉ 
|] LS, 


Cest une Jolie femmel| és 
Puiherai, MUES./... Ées plus jolis films CHANTANTS sont 
# enregistrés au Synchronisme MENDEL. 
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2° De rechercher tous les moyens légaux et extra-légaux 
pour améliorer la situation de ses membres. 


ART. 4. — La durée du Syndicat est illimitée ainsi que le 
nombre de ses adhérents. 


ART. 5. — Le Syndicat sera composé ; 

1° De membres actifs; 

2° De membres honoraires; 

3° De membres donateurs. 

Nul ne pourra être admis membre actif s’il ne justifie de 
sa qualité d’exploitant et après avis favorable du Conseil 
d'Administration. 


ART. 6. — Les loueurs qui sont en même temps exploi- 
tants pourront faire partie du Syndicat en qualité de mem- 
bres actifs, mais, en aucun cas, ils ne pourront faire partie 
du Conseil d'Administration. 

Les Editeurs pourront faire partie du Syndicat en qualité 
de membres honoraires. 


Art. 7. — Les membres honoraires pourront être admis 
en Assemblée générale ordinaire après avis du Conseil d’Ad- 
ministration. 

Is ne pourront avoir que voix consultative. 


ART. 8. — Le Syndicat sera administré par un Conseil 
d'Administration de neuf membres élus à la majorité en 
Assemblée générale ordinaire au bulletin secret. 

Le Conseil ainsi élu devra nommer un Bureau qui sera 
constitué comme suit : 

Un Président; 

Un. Vice-Président; 
Un Secrétaire; 

Un Secrétaire-Adjoint; 
Un Trésorier. 

Nul ne pourra faire partie du Conseil d'Administration s’il 
n'est Exploitant. Loueurs-Exploitants et Editeurs-Exploi- 
tants sont de droit exclus du Conseil. 

Le Conseil ainsi élu le sera pour deux années; il sera 
renouvelable comme suit : 

A l’Assemblée de Mars, la première année : 

Le Vice-Président; 

Le Secrétaire-Adjoint; 
Le Trésorier; 

Un Membre. 


A l’Assemblée suivante de Mars, le reste du Conseil, soit : 


Le Président; 
Le Secrétaire; 
Trois Membres. 

Texs les membres sortants sont rééligibles. 

Chaque Exploitant, quel que soit le nombre de postes 
qu’il pourra avoir, n’aura droit à chaque vote qu’à une voix, 

Il en sera de même de chaque « firme sociale ». 

Un syndiqué absent « individuel ou firme sociale » ne 
pourra donner mandat régulier de le représenter aux Assem- 
blées qu’à un autre syndiqué ou au Conseil d’Adminis- 
tration. 

Aucun syndiqué ne pourra avoir plus d’un pouvoir. 

Les pouvoirs supplémentaires seront répartis à l’Assem- 
blée générale par les soins du Conseil d'Administration. 


ART. 9. — L'Assemblée générale de mars désigne pour 
un an, en dehors du Conseil d'Administration, deux ‘Com- 
missaires aux comptes. 

Ces Commissaires devront établir un rapport sur la ges- 
ton financière du Trésorier. 

À cet effet, ils devront se faire présenter les livres de 


nérale ordi" 


comptabilité quarante jours avant l’Assemblée gé 401-M 


* l : ‘ t 
nalre ou quinze jours avant une Assemblée générale ex 
dinaire provoquée par eux. 


ART. 10. — Les Assemblées auront lieu : 

1° Le premier lundi de mars; 

29 de septembre. 

Il ne sera discuté à ces Assemblées que les ques 
tées à l’ordre du jour de convocation. -$on 

Toutes discussions « politiques ou religieuses » } 
formellement interdites ainsi que tous jeux. 


tions po” 


les Comuls” 


ART. 11. — En cas d'urgence, le Conseil ou les pue 
éunion € 


saires aux comptes pourront demander la r 
Assemblée générale extraordinaire. 


ART, 12. — L’avoir du Syndicat se composera : 
1° Du droit d'admission des membres actifs ; 

2° De la cotisation des membres actifs; 
honoraires; 

4° De dons qui peuvent être faits au Syndicat; 
5° Des bénéfices de fêtes qui pourront être organ 
6 De subventions qui pourraient être accordées. 


3% — — 


isées ; 
à & . ee A 
ART. 13. — La suspension à temps ou la radiatlo® le 


À ; a 
membre ne peut être valable que si elle est proposée Ps 
€. 


Conseil et ratifiée en Assemblée générale ordinaire € caïl 
s en 


avoir entendu contradictoirement le membre mi faite pi 


Toute démission ne sera acceptée que si elle est 
écrit. droits 

Le syndiqué radié ou démissionnaire perd tous SE cipés 
à « l'avoir de la Société ». En cas de versements antl ou 
le radié ou démissionnaire ne pourra prétendre au A: 
sement de ses versements anticipés que du mois sulV 
radiation ou sa démission. 


1 


ART. 14. — Les cotisations seront de : 

1° Un droit de 5 francs pour être admis membre 4 
. 2° Cotisation de 3 francs par mois comme membre 
payable par mois et d'avance ; embr 

3° Cotisation annuelle de 100 francs comme M 
honoraire. Tré- 

Les cotisations devront être adressées directement M ont 
sorier. En cas de recouvrement par la poste, les frais 


112108 
c vf 


à la charge du syndiqué. cilité 
: 11 
ART. 15. — Au-dessus de 500 francs toute does pan 
en caisse sera versée au Crédit Lyonnais en compte 
ouvert au nom du Syndicat. é 


5 , d'u 
ART. 16, — Chaque membre du Syndicat sera mes née 
carte d’identité avec sa photographie. Cette carte ser 
du Président et du Secrétaire. 


ART. 17. — Toutes fonctions sont gratuites. ds 
d ; : t 
ART. 18. — Toutes modifications statutaires ser0P°S;jes 
cutées en Assemblée générale ordinaire de mars: adité 
devront être adressées au Conseil un mois avan” 


Assemblée et être l’objet d’un rapport spécial du CCE r LES 
84 su 


ART. 19. — Le Syndicat est régi par la loi de 18 vu PE 


Syndicats professionnels. Tout litige même non pi 
nos Statuts relèvera de cette législation. 


cIAL 


Pour tous renseignements, s'adresser au SIÈGE s0 
au Palais des Fèles, 199, rue Saint-Martin, Paris. 
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J, 
Tout est à LIRE dans ce jour? 
SURTOUT LES ANNONCES. 


OPTIQUE-PROJECTION-PHOTOGRAPHIE 


MÉCANIQUE DE PRÉCISION 


ETUDE ET CONSTRUCTION DE 


Machines Cinématoéraphiques 


APPAREIL PRISE DE VUES 


Toutes pièces interchangeables 


PERFOREUSE 


Indéréglable — Précision absolue 


NOUVELLE TIREUSE 


pour positifs et pour titres 


ESSUYEUSES - MÉTREUSES - ENROULEUSES 


MATÉRIEL ve DEVELOPPEMENT 


âssis, Cadres, Cuves, Potences, Filtres 


APPAREILS DE PROJECTION 


par transparence et par réflexion 


Nouveau Modèle de Projecteur 


Tables, Lanternes, Arcs, Moteurs, etc. 


Anciens Etablissements Lucien Au 
gs. res d . ee de ce “ 


SIÈGE SOCIAL A Paris 
54, ans ARE es ec 54 
élégr, : KINOMÉCA.PARI 


… 


279 30. Rue = ! 
 Dirigée par MM. Pierre DECOUR! 


édite cet 


UN DRAME D'HUN 


Les Films de la “S. C. x 


ÉTABLISSEMEN? 


des Auteurs et Gens de Lettres 
À G. rx. 
S-le- Grand, 30 


CELLE et Eugène GUGENHEIM 
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G. L.” sont édités par les 


$ PATHÉ FRÈRES 


LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


AGENCEMENTS GÉNÉRAUX 


de Magasins, Bureaux, Salles de Concerts, Cinémas, Théêtres, etc. 


Établissements JACOPOZZ71 


Téléphone : NORD 33-90 Boulevard St-Martin, Rue de Bondy, 44 — Paris 
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Maçonnerie Références : 
Charpente 
Serrurerie 
Plomberie 
Electricité 
Peinture 
Vitrerie 
Sculpture 
Menuiserie 
Etalages 
Chauffage 


Décoration 


Tapisserie 


Ameublement 
elc. 
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Les Projections animées 


(Suite) 


CHAPITRE IV 
Les bandes cinématographiques 


BANDES vIERGES. — La confection des pellicules parfai- 
tement transparentes a été réalisée pour la première fois 
en 1867 par Woodbury; il préparait ses membranes en 
faisant évaporer sur des glaces une couche de collodion 
cuir, qu’il détachait une fois sec et sensibilisé. Il faut 
arriver en 1884 pour constater de réels progrès dans la 

réparation des pellicules, par suite de leur entrée dans 
e domaine de l’industrie. 

Quand la demande du film cinématographique com- 
mença en 1895, la Compagnie Eastman Kodak, qui fabri- 


Construction et Agencement complet de la Salle 
du KINÉMACOLOR, 19, Rue Le Peletier. 
et du PASSY-CINÉMA-THÉATRE, 22, rue de Passy. 


Nombreux travaux au Cinéma-Palace 
Electric-Palace 
Tivoli-Cinéma 
Parisiana 


CLÉOPATRE 


EL. AUBER'T 


A — + 
INSTALLATIONS 
— complètes — 
d'Ap vartements 

» us Styles 


> 
—SPPPIB PPS { 


CUVE à CIRCULATION 


GO'NSTANTE 
d’eau filtrée 
Brevetée S. G. D.G. 


La seule réalisant la prescription 
préfectorale. 


Théâtre-Marigny 
etc., etc. 


quait déjà depuis 1889 un /ilm transparent pour la photo 
graphie, se trouva en état de fabriquer des pellicules 
négatives et posilives; quelques années plus tard, cette 
industrie croissant avec une rapidité remarquable, les 
usines de Kodak-Park employaient 375 personnes unique- 
ment occupées à la fabrication du film cinématogra- 
phique. 

En 1896, M. Planchon créait à Boulogne-sur-Mer la pre- 
mière usine pour la fabrication des pellicules. La Société 
des pellicules françaises, dont il était directeur, trans- 
porta cette même année son siège et ses ateliers à Lyon 
afin d'augmenter sa production de jour en jour plus 
importante et devint en 1902 la propriété de la Société 

À Lumière; la production journalière est actuellement de 
50.000 mètres. 

Le film cinématographique est une pellicule mince, 
d’une substance transparente et souple, préalablement 
recouverte d’une émulsion sensible, et sur laquelle on 
imprime photographiquement les images destinées aux 
projections. j 

La pellicule-support doit réunir, outre la transparence 
et la souplesse, certaines autres qu'lités qui sont : la pla- 
néité, l’'adhérence parfaite de l’énx Ision, l’inaltérabilité 


Série 
“QUO ‘VADIS ?” 


MARQUE DÉPOSÉE MARQUE DÉPOSÉE 


Le Corenatar SAVELENS 


sauve les lentilles 


ee 


Paris, le 22/6/1913 : 


Monsieur GUILBERT 
Constructeur 
4, Allée Verte, PARIS 


Monsieur, 


Travaillant à fort amperage, 
je brisais continuellement 
les lentilles avant de con- 
naître vos condensateurs 
_“ SAVELENS ”. Depuis plus de 
trois mois que j’emploie vos 
condensateurs, Je ne brise 
plus de lentilles et ma pro- 
jection est meilleure, jJ’en 
suis en tous points satisfait 
et je les recommande aux 
opérateurs professionnels 
| soucieux de leurs projections 
EXPOSITION CINÉMATOGRAPHIQUE DE LONDRES Veuillez agréer, ete. 


HORS CONCOURS MEMBRE DU JURY Georges MARIANI, 


Chef opérateur 
CAN CAN CAN CNT) CN CT CD CS CN Tivoli-Cinéma, PARIS 


La Supériorité d notre fabrication est reconnue par tous les Cinématographistes. 
Une simple : site à nos Salles d'échantillons, vous convaincra mieux qu’un long discours. 


G. GUILBERT, 4, Allée Verte 


Métro : RICHARD-LENOIR Téléphone : ROQUETTE 12-27 Autobus MADELEINE-BASTILLE Station St-Claude 
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dans les bains de développement, l'irrétractibilité au 
séchage, et enfin, la solidité pour assurer sa résistance a 
la traclion qu'elle subit dans l'appareil de projection. 

La seule substance utilisée jusqu’à ce jour est le cellu- 
loïd, substance complexe à base de cellulose nitrique et 
de camphre, découvert en Amérique en 1865 par deux 
imprimeurs de l'Etat de New-Jersey, les frères Hytt de 
Newark. Par la nature même de ses matières constitu- 
tives, le celluloïd s’enflamme très aisément au contact 
d’un corps en ignition; amené à une haute température, 
mais non encore enflammé, il peut détoner sous l’action 
d’un choc, d’un coup de marteau par exemple. 

Le celluloïd employé comme support de la gélatine doit 
être exempt de taches, de points ou de stries. 

La fragilité de la pellicule et son inflammabilité sont 
deux inconvénients qu’on ne saurait passer sous silence, 
et c’est pourquoi, depuis plusieurs années déjà, nombre 
d’inventeurs ont pâli sur cette question passionnante entre 
toutes, question dont il a été traité dans de nombreux 
Congrès et récemment encore au Congrès international 
de Bruxelles : le film ininflammable. De tous côtés on 
multiplie les expériences; la Société Lumière de Lyon, la 
Société Kodak ont déjà lancé des films de ce genre, basés 
sur l'emploi de l’acétate de cellulose. Ces films, ne conte- 
nant pas d’éléments nitrés, brûlent lentement comme du 
papier et ne sont pas susceptibles de s’enflammer violem- 
ment sous l'influence des rayons émanant des lampes à 
projection. Les films à l’acétate sont malheureusement 
moins solides et moins résistants que les films en celluloïd, 
aussi convient-il de ne pas porter sur cette récente décou- 
verte un jugement définitif; il faut attendre encore et lais- 
ser au temps le soin de prouver la bonne tenue du pro- 
duit nouveau. 

Deux sortes de pellicules sont généralement utilisées en 
France : la marque Lumière-Planchon et la marque 
Eastman Kodak. L'une et l’autre reçoivent indistinctement 
l'émulsion négative ou l’émulsion positive. 

Les pellicules positives se conservent plusieurs années; 
les négatives, au contraire, doivent être employées aussi 
fraîches que possible pour conserver intacts tous leurs 
caractères de pureté et de sensibilité extrême. Néanmoins 
on peut considérer comme un minimum une durée de six 
mois, délai pendant. lequel les qualités des émulsiors 
restent entières, même sous les climats tropicaux. 


PERFORATION DES BANDES. — Pour faciliter l’entraîne- 
ment de la pellicule, et par là même la photographie des 
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Fig. 16. 


images successives, les bandes sont perforées, sur leurs 
bords et sur toute leur longueur, de trous équidistants. 

Il y a deux sortes de perforation : la perforation 
Lumière avec un trou par image, et la perforation Edison 
à quatre trous par image (fig. 16). Cette dernière, appelée 
aussi universelle, est adoptée aujourd’hui par toutes les 
maisons françaises et étrangères éditant des vues cinéma- 
tographiques. 

La perforation se fait dans l'obscurité; au moyen-de ma- 


chines spéciales nommées perforeuses, qui peuvent fonc 
tionner soit à la main, soit à l’électricité. $ ja 

Les perforations faites dans la pellicule déterminant f 
place exacte des images devant la fenêtre, doivent res à 
absolument intactes, sans quoi les images ne se sup 
seraient plus rigoureusement et la projection sur, ee 
danserait; d’où il suit que tous les appareils entrainan Ë 
pellicule par des organes animés de mouvements aies 
natifs qui exercent une action brutale sur les perforatio!, 
détériorent la pellicule après un service très court et 
mettent rapidement hors d'usage. 


5 Ja 
MACHINES A PERFORER. — Les machines à perforef 


pellicule règlent, par leur précision, la stabilité de kg 
Jection cinématographique, et si elles sont aidées 


. poinçons placés sur des-tambours roulant l’un © 


Fig. 17. 


rage 
cette tâche par des appareils de prise de vues et de tirée 
des images positives bien étalonnées avec elles, ce de 
grandeur de couloir, rouleaux débiteurs, longuetl ouf 
course dans l’entraînement, etc., elles contribueront Ps 
une large per à l'obtention d’une bande cinéma 
hique parfaite. è stre 
* el RO d’une machine à perforer doit donc ns 
absolue, car si les éléments qu’elle doit créer, LES «1 
dans la pellicule, ne sont pas placés exactement 0° 
doivent être, il est incontestable que les images S cille- ; 
d'autant déviées de leur place mathématique et Va 
ront dans le cadre du projecteur. doit 
Pour toutes ces raisons une machine à perforer Ja 
permettre de régler : 10 la place de la es tauX 
pellicule, parallèlement et aussi perpen iculairemer + se 
bords de la pellicule; 2 la distance à laquelle doive” je, 
faire les trous. Sur une bande de 120 mètres par Ce PT 
il faut que le pas reste mathématiquement le 
depuis le commencement de la bande jusqu’à la D Ja 
On distingue plusieurs sortes de machines à pero 
pellicule : les machines rotatives et les machines 4 , ces 
tives; bien que perforant beaucoup plus lentemes y 
dernières ont la préférence à cause de leur régulari en de 
Les machines rotatives (fig. 17) perforent au moy entré 
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AGENCE DE BEBUVXEEENHES :- 
67, Rue des Plantes. — Ch. HENDRICKX, Directeur 


Téléphone A. 105-82 
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Le Cadavre Vivant 


Tiré du célèbre Roman de LÉON TOLSTOI 
Bree E SECTE EM ESC S 


Quelques Titres de nos Films à Grands Succès : 


Les Deux DOLDOHES | sm. 1651 mètres Pasquali 
Émasqué . . . one 819 dtala 

Le Triomphe de 1 ci AU R 615 oMilano 

Le Chemin du pardon . . . . . 526 Vitagtaph 
lanc contre nègre (2 exemplaires) . 1680 Pasquali 

Cow-boy millionnaire . . . . . 490 Selig 

Pa Voix du Sang .. . .:. 4. 578 Hay-‘Bee 

N' Prince mendiant . . . . . . . 1182 Pasquali 

E L'Efiort suprême . . . . . . . 539 Kalem 

| L’Antre funeste. . . . Not à 550 dtala 

| La lampe de la Ginodaire ar 941 cAmbtosio 

Le Roman de Papa Thomas . . . 665 Milano 

La petite statue de oo ne one 707 c/Ambtosio 

Le Disparu. . . . ra us dtala 


LE DISPARU, 
L'ORCHIDÉE, Drame policier . 


Journal 


Rd 
x 


AGENTS 


Compagnie Lyonnaise Cinématographique 


LYON — 14, Rue Viclor-Hugo 


En Location actuellement les grands Succès : 


DEMONIOS, Drame sensationnel . . 


GRAND TOURNOI DE COW-BOY . . ....... 
BÉBÉ (ABÉLARD) & JEANNE D’ARC . . . ... 
EXPRESS-JOURN ALI 
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mouvement continu. Malheureusement, avec ce type de 
machine, la précision à laquelle on peut arriver est très 
relative et la régularité du pas s’en ressent. 

Les machines alternatives possèdent un temps d’arrêt 
pour Chaque perforation de la pellicule. Il n’y a générale- 
ment que deux poinçons qui perforent, un de chaque côté 
de la pellicule. 

Dans l’industrie cinématographique il existe déjà plu- 
sieurs types de ces machines, les uns exceilents, les autres 
médiocres. 

Pour gagner du temps, certaines de ces perforeuses 
peuvent perforer deux bandes à*la fois, maïs nous ne 
croyons pas à l'efficacité de ce moyen, car les deux bandes 
ne sont pas perforées de façon identique et l’une possède 
souvent un pas plus long que l’autre. 

D’autres machines du même genre possèdent des or- 
ganes de réglage insuffisants ou mal placés, ce qui fait 
que, industriellement parlant, eltes sont très difficiles à 
conduire et produisent une perforation fausse, si elles ne 
sont pas l’objet d’une surveillance constante. 

La figure 18 montre l’aspect général du système de pes 
foreuse actuellement en usage dans les principaux établis- 
sements de cinématographie, et le schéma qui l’accom- 
compagne (fig:.19) permet de suivre en détail tout le 
fonctionnement. 


lautré; la pellicule passe entre les deux tambours, d’un | 
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La bande vierge est placée sur un support à jou 
cuivre T; son extrémité est engagée dans un guide, 
être ensuite débitée par des rouleaux lisses À à 
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Fig. 18. 


; . r 
réglable. Ces rouleaux ont pour fonction d’approvisionné 
la perforeuse de pellicule vierge sans que la machine 6e 
à tirer sur toute la bobine. De ce fait, la boucle X for on 
par la pellicule ne peut varier beaucoup, et la tra Lfo- 


exercée sur la bande est insignifiante; le pas de la P 


: Exploitants ! Exploitants ! 


Si ous Vous serbez d’un écran d’aluminium quel qu’il 
soit et si Uous morchez à 25 ampères, Vous poubez 
marcher à 5 SU ——— 


éé L'Écran RADIUM ‘’ 


Ë Si ous marchez à 40 ampères abec un écran d'alumi- 
nium quel qu’il soit, VOUS marcherez à 10 avec 


 L'Écran RADIUM ” 


LA COMPAGNIE DES 


é Écrans RADIUM 


£ Æ garantis 75 o/o d'économie É # 


de courant, atec une luminosité de beaucoup Supérieure 
à tout ce qui est CON. —— 


“ L’Écran RADIUM 


n’est pas en aluminium, aucune peinture n'entre dans 


sa composition. Æ Æ Æ # ÉÉ É Ë À 
Cinéma-Théâtre GAUMONT Cinéma GAB-KA 


7, Boulevard Poissonnière 27, Boulevard des ftaliens 


Références : 8 
Kétérences : 


Adresser les commandes au 


Comptoir Ciré-Location Gaumont 


28, IMue des Alouettes, PARIS 
Seul Concessionnaire pour la France, les Colonies, la Suisse et la Belgique 
TÉLÉPHONE 414-23 — 440:97 — 451-13 nd nd TÉL: CINELOKA, PARIS 
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Rouchy « Foucher 


31, Bd Bonne-Nouvelle, PARIS — Tél. 111-77 
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ration ne sera donc pas, pratiquement, influencé de ce 
fait. 

La pellicule passe ensuite dans le couloir réglable, Ce 
a se fait par le bouton R et les vis de pression H 
et F. Le couloir est constitué par des barres parallèles 
articulées sur des bielles; la pellicule est maintenue au 
fond par un presseur qui n’agit que sur les bords de la 
pellicule, de façon à ne pas la rayer. Ces dispositifs ont 
pour but de centrer la bande par rARpor à son axe, 
avant qu’elle ne pénètre dans l’ensemble formé par la 
matrice et son chapeau O pour y être perforée d’équerre 
par des poinçons à profils constants. 

Les vis P et B permettent de régler parfaitement l’équer 
rage de la perforation. 

Une fois la pellicule perforée, elle est entraînée par le 
système oscillant K réglable par les boutons M. et V. Ce 
système est constitué par des crémaillères rigoureuse- 
ment précises s’adaplant au pas de la perforation. 

Cette partie de la machine est recouverte d’une porte 
métallique qui permet à la pellicule de mieux prendre sa 

lace dans la crémaillère. Au sortir de cette partie fermée, 
1e ellicule perforée vient former la boucle X. 

ette boucle est destinée aussi à neutraliser toutes les 
tractions que pourrait recevoir la pellicule une fois per- 
forée, et, de ce fait, changer le régime du pas. Après avoir 
formé cette dernière boucle, la bande est entraînée à 
nouveau par le tambour denté C et s’enroule sur une 
bobine à friction T°’ : il n’y a plus qu’à la retirer de cette 
bobine, une fois la bande terminée, et à la mettre en boîte. 

Il n’est pas sans intérêt, croyons-nous, d'examiner com- 
ment fonctionnent les poinçons : la machine est mise en 
route par la poulie L qui actionne un excentrique D; 
celui-ci fait mouvoir, à l’aide d’une bielle, tout le système 


entraîneur MKV. Les poinçons O perforent la pellicule en 


RS : : e 
passant au travers de celle-ci, sûr la matrice qui se trouv 


en dessous. 3 
Les crémaillères d'entraînement sont réglées de ra 
nière à faire avancer la pellicule après chaque perforatio 
d’une longueur égale au quart d’une image. t le 
On remarque encore, dans cette perforeuse, que tou 
mécanisme se trouve situé dans la partie inférieure 


bâti; le centre de gravité de la masse en mouvement Es 
très bas, et il en résulte une grande stabilité pour 1 
l'appareil. Cette machine est indéréglable et sa manipu 
tion très simplifiée ; tous ses organes se commandent rs 
même côté. La pellicule elle-même passe sur des tapis 
situés au dessus du mécanisme, ce qui la met à l'abri 
projections d'huile. de 
Dans le socle en fonte se trouvent deux tubes de gras 
section pour évacuer les débouchures des trous 
huiles et les débris de toute sorte. ; STE 
Il existe deux types de ces perforeuses : l’un réglé po 
DA la bande au ee négatif, tourne à 600 Lo 
autre perfore les bandes positives et tourne entre 8 
1.000 tours, ce qui donne environ 240 mètres à l’heure: 


LE PAS DE LA PERFORATION. — Le pas de la erforation 
doit être vérifié constamment, ainsi que sa place su 
pellicule, car il peut se produire aussi des déplacement 
latéraux. Les machines à perforer alternatives donp 
seules, actuellement, une pleine satisfaction. Si le pen 
la perforation de la pellicule n’est pas juste et cons 
on voit l’image se déplacer sur l’écran de haut en pass e 
défaut peut aller jusqu’à faire décadrer tout à fait l image 
ou même à en faire sauter une complètement, pendan 
projection. 


t 

ENTRETIEN DE MACHINES A PERFORER. — Jl NOUS 5 
impossible d’entrer ici dans le détail des précautions. 
prendre pour obtenir de ces machines relativement on$" 
cates, un travail absolument parfait, d'autant que les © tes: 
tructeurs les accompagnent d'instructions suffisan de 
Il va sans dire qu’il faut les conduire avec beaucouP 
précautions et les entretenir avec soin. ' Jus 

Les poinçons et les matrices qui sont les parties Is Eue 
délicates des perforeuses, sont soumis à une fa : 
continue. Les frappes répétées des poinçons émor ont 
ceux-ci, en même temps que les matrices s'arrondare 
légèrement : la perforation présente alors une € 
saillie d’un côté. 1 ps la 

M. Debrie, qui, avec M. Prévost, s’est spécialisé Ge de 
fabrication des machines à perforer et des apparel gi sé 
prise de vues recommande de surveiller cette usure dit il 
produit rapidement. Dès que l’opérateur s’en apere es € 
affûte à nouveau les poinçons et applanit les matriC 
les passant sur une pierre à huile. 


(A suivre) 


(Traduction et reproduction interdites.) 


26 là première vue ce que pense l'être qui 
dévant Jui. L'attitude de Muguette, venue à 
ocat on, l'a rassuré. te 
Ÿ, Sous la parole de Vermaux, la pauvre fille 
Me des larmes. Le colonel parle d'honneur, 
fl ent, de rectitude. Que peut répondre à cela 
ite chanteuse dé café-concert qui ne connaît 
cœur ? | Ts 
ètte pleure d'abord, se révolte ensuite : 
vraiment trop prié, trop pleuré, elle n'en peut 
la ce vers le colonel et; dans un -cri, elle jette : 
LEURS appelée Rosa Alba et si j'avais 
sa l'Opéra, auriez-VOUS trouvé ce mariage im- 
üSa Alba se voile la face de ses mains. C'est Ia 
mé, fois qu'elle est cinglée par cet éternel af- 


, ‘le. : colonel était seul dans son fumoir- 
duynée, il avait fui sa malheureuse femme 
lèurs, était restée elle-même enfermée, s'occu- 
une besegne pour laquelle elle avait voulu être 


lonel classe des: papiers. 
Coup, dans le ‘silence: de la-pièce, un bruit lé- 
ent jusqu’à lui. Il lui semble qu'on ouvre et 
‘des portes avec précaution. fl saisit un re” 
s:son tiroir et descend. C'est de son cabinet 
ht le bruit. A n'en pas douter, quelqu'un y mar- 
précaution : et, presque par la pensée, le co- 
uit l'être qui marche et qui, en ce moment, est 
Son bureau: Il ouvre brusquement la porte. Il 
saine fuite rapide et le rideau d'une porte trem- 


; el s'arrête, lève son revolver et crie : 

1 êtes-vous ? Répondez, où je tire. 

(sa se soulève. C'est sa femme: Elle tient une 
main. Le colonel la lui prend ; il l'ouvre et 


Mon ami, mon aimé, 


M vaut mieux que je parte. Le triste 
bonheur que nous nous sommes donné pèse 
os épaules comme une croit. Nous 
ns voulu nous affranchir de tout pour 
_heureur, NOUS R'AvORSs PU NOUS affran- 
iT de rien. 
ne se libère ni de son passé, ni de sa 
Mille, ni de la société. IL vaut mieur que 
le te quitte et que tu m'oublies. J'ai voulu 
ia sans te revoir pour avoir du Cou- 


Ta Rosa. 


D 4 


To: Mae 
; Les hommes d'affaires arrangeront notre 
( " $ : 
Hvorce comme tu voudras. 
lonel courbe la tête. Il sent que cette femme a : 
w'on ne sort pas impunément des conventions 
dans lesquelles on est né, qu'on ne peut com- 
les autres sans donner soi-même l'exemple du 
Pour les choses qu'on veut défendre ou ser- 


à, anéanti, sans parole pour combattre cette 
Mon qu'il sent irrévocable et qu’il approuve, ou : 
» Sous laquelle il se courbe, lui aussi... 


k- 


CENT FRANCS POUR. DEUX SOUS : 


_ Cercle. 


Hommes, 
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la Rosa Alba v 

solitude : la solitude du passé, 

nir. Minée par le ‘chagrin, elle pas 

promener sa mélancolie sur l'eau 

naux silencieux et déserts; puis, elle 

gnit doucement de la lassitude de souf 

Vénus, qui pendait dans un ciel clair, semblait pl 

sa lumière: à k HOME FNDE 
Et la gondole funèbre, suivie d’autres gondoles 

tant lés prêtres, s'en alla déposer, dans: cette. il 


morts, sous lé ciel radieux de l'Italie; le corps; Cow 


dé fleurs, : de cette ‘Rosa Alba, qui fut célèbr 
malheureuse et que la mort avait affranthie. : 


Ch 


: j : 

Si dame Fortune, arrêtait, un moment sa. COUT 
ribonde -sui votre paillasson, et laissait Comme t1 
de son passage une liasse de billets de banque, sèriez- 
vous, une toute petite minute, dans l'état d'espr 
éessaire pour, considérer ce précieux tas comm 


‘vulgaire liasse de: papier, encombrante et sans V et 


valant à peine dix centimes ? PE APN SPAS ES 
Non, n'est-ce pas? SRE TN APRES CES 
Eh bien, il n'en va pas de même Chez les heureux de 
la vie. D re 
Lord Bellgreen's, ayant gagné à la grande table 


< 


“baccarat, au cercle Dolney, la coquette somme ci 


quante mille francs, répond aux compliments dl 
amis avec dédain en disant :, Fr Are 
__Tout ce tas n'a que la valeur conventionnell 
qu'on lui reconnait ; sa: valeur réelle ne dépasse 
celle qu'il constitue vraiment, c'est-à-dire la v et 
d'un tas de feuilles de papier: Cela est si vrai qu: 
parie mon gain de ce soir que, pendant laprès-mi 
dernain, j'offre pour deux-sous un véritable billet 
banque de cent francs, sans trouver un seul a0 eteur 
On se récrie. La chose est vraiment impossible Dan 
la foule de ceux auxquels il s'adressera, il se trou 
bien un h e où üné femme qui; rien que par 


sité, voire même par charité, pou “aire l'aum 


achètera l'un de ces, billets. 


L'un des habitués du Cercle, 


francs de plus. Fe 
Le lendemain matin, lord Belgreens, camoufl 

camelot, c'est-à-dire: : absolument,» méconnaissal 

met en route, suivi par les deux autres membre 


Il offrit tour à tour ges billets aux plus 
comme aux plus cupides, en apparence : du moi 
femmes, vieillard morose ét cacochyme tr 
versant le pont des Arts pour aller probablèm 
l'Institut, jeunes femmes papotant entre elles, 
prenant l'air sur les fortifs, chacun envoie bouler 
extraordinaire camelot qui vend pour deux s0 
billets de cent francs. Comme si, par exempl 
lets de la Sainte Farce, les louis de: carton € 
fariboles n'étaient pas connus depuis longtemps 

11 était quatre heures ; encore deux, et le 
gagné. Mais au coin d’une rue, lord Bellgre 


camelot qui vendait des fleurs, malme 


] 


Duo 


bouquetière. Se jeter sur le brutal, le secouer d’impor- 
tance fut pour le noble lord l'affaire d’un instant. 
L'homme était lâche ; il s’éloigna et la petite mar- 
chande, délivrée, regarda son sauveur s'éloigner avec 
regret. 
. Dans la crainte que l’agresseur de la petite bouque- 
 tière ne revint, lors Bellgreen’s marchait doucement, 
tout en proposant son étrange marchandise. 
_ La petite bouquetière suivait. 
: Depuis un moment, la pauvre enfant observait son 
‘sauveur. 
 — Pauvre Monsieur! pensait-elle. Il ne vend pas 
beaucoup, Sa marchandise ne vaut rien... 
_* Alors, dans cette petite âme, se passa un phénomène 
assez Commun Chez ceux qui vivent de la rue. Sa mi- 
 sère eut pitié d'une misère qu'elle croyait plus grande 
et, prenant deux sous dans son panier, elle vint à 
lord Bellgreen's et lui dit : 
 — Donnez-moi un billet, Monsieur. Voici deux sous. 
. Il était cinq heures passées : lord Bellgreen’s avait 
_ perdu son pari. 
__* Immédiatement les membres du Cercle, Roger de 
 Verdières et Max, survinrent ; lord Bellgreen’s était 
‘souriant. 11s suivirent la petite fille et montèrent avec 
élle jusqu'au taudis qu'habitait sa grand-mère, 6, pas- 
Sage des Oiseaux, aux Lilas ; et comme il était néces- 
-saire de fournir les preuves que lord Bellgreen’s avait 
perdu son pari, Roger de Verdières remit à la grand’- 
‘maman sa carte et la pria de venir le rejoindre avec sa 
‘fillette au Cercle Dolney ; puis, ils allèrent prévenir 
_ lord Fairlie de l'heureuse issue du pari, en ce qui le 
_ concernait du moins. ; 
. Le grand salon était plein quand la grand'maman et 
la fillette se présentèrent au Cercle. 
Alors, par un geste dont la générosité effaçait un 
… peu la stupidité du pari, lord Fairlie, tirant le chèque 
de cinquante mille francs, le remet à la grand'mère. 
Et c'est ainsi que le jeu, dérogeant à sa funeste re- 
. nommée, fit le bonheur d’une vieille srand'mère et 
d'une toute petite fille, qui vendait des fleurs. 
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à ROGER-LA-HONTE 
D'après le célèbre roman de Jules MARY 


Ce drame sensationnel, qui fut l'un des succès du cé- 


des triomphes de la saison. Il est intéressant d'un bout 
à l'autre et magistralement joué par MM. Capellani 
(Roger-la-Honte) ; Dorival (Luversan) ; Saillard (lavo- 
_eat.de Noirville) ; Maupré (Raymond de Noirville) ; Col- 
ken (l'usurier Gerbier) ; Mmes Dermoz (Julia de Noïir- 
ville) ; Davids (Henriette Laroque) ; Pascal (Suzanne) et 
la pêtite Maria Fromet qui joue le rôle de Suzanne en- 
fant avec une justesse de geste étonnante pour son 
âge. ; DEEE 
- Roger Laroque a une femme, Henriette, et une petite 


lèbre écrivain, promet d'être, au cinématographe, l'un. 
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- Roger, qui a déchiré la lettre d'envoi de Julia, n4 doi 


:s'empresse de faire coffrer ce dangereux $ 


fille, Suzanne, qu'il adore, ce qui ne l'empêche pas à 
nouer une intrigue avec la séduisante Julia de à 
ville. II renonce à sa maîtresse le jour où l'AVOa 
Noirville, le mari de Julia, sauve la vie d 
Suzanne. C'est moral, mais c'est dangereux. Bal stic 
Julia songe à se venger et accepte l'infâme proposbe 
que. lui fait un aventurier, du nom de Luversälbw 
hait férocement Roger. 

Profitant d’une ressemblance fatale, ce Luversal 
fait passer pour Roger Laroque, et commet, sur Î 
sonne de l’usurier Gerbier, un assassinat Suivi 48; 
que tout le monde, même sa femme et sa petites 
qui ont vu le drame, attribuera à Laroque lui 
D'autant plus que le remboursement d'une Son di 
35.000 francs, jadis prêtée par lui à Mme de None 
vient à point pour achever de compromettre le mas 
reux Laroque, car les billets retrouvés sur lui pe 
nent du vol de Luversan et sont tout maculés | &. 


jamais la provenance de ce remboursement. Il € 
arrêté et passe en cour d'assises. Ah ! l'émouvante 
de la cour d'assises, où la petite fille dépose à 4 
refusant de charger son père, qu’elle croit CePA 
coupable... 4 

Lucien de Noirvillé, lui, n'a jamais cru à la Ce 
lité de Roger, et a voulu défendre lui-même s0n 11% 
roque. Cela ne fait pas l'affaire du traître LU 
qui s'arrange pour qu'au bon moment on lui je 
une lettre anonyme, lui révélant l'amour de Julia 
Roger. Le coup qu'il reçoit est naturellement pes 
coup de théâtre. N'importe : le devoir professioltse 
le plus fort et, entraîné dans un mouvement "él0T és) 
il va dire le nom qui innocente son ami en 10 et JL 
norant publiquement: Mais l'émotion l'étouffe ET UER 
meurt avant d'avoir pu achever sa phrase: se 

Désespéré, Laroque se laisse condamner sans ge 
fendre aux travaux forcés à perpétuité. Il s'év ÿ 
bagne, revient en France chercher sa fille, $ 
pour l'Amérique où il fait fortune et en re 
salement riche, cette fois, sous le nom'de 
nez. 

Le remords de Julia amènera la réhabilitation Won je 
ger-la-Honte et permettra à la petite Suzanne st'auit 
grande, d'épouser son petit ami du début, quin CE AE 
que Raymond de Noirville, le fils de l'avocat 


je 


THALIE 
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RIGADIN RESSEMBLE AU MINISTF 

Scène comique, jouée par Prince. Fer 

. À sen 

M. Durand, nouveau Ministre des Affaires aér. 
homme grave, sérieux et distant, a un 50810 de : 
sonne de Rigadin. Ce dernier, flatté de ceti 


# 
LS 


son effet. Rigadin, salué, et, pour ainsi dt 
le cérémonial des domestiques et des huissie ers01 
dans le cabinet ministériel. Bientôt tout 10.}e 
est en émoi. Jamais on n'avait vu M. le NES 
jovial, aussi exüubérant ét badin'! Malheurenr ie 
gadin, pour avoir abusé da Porto minisi er. 
sans façon l'ambassadeur : d'Illyrie et prépe uis 
France de graves complications diplomatique si 


fait la cour à la fiancée de. M. le Minisire- br ig 
terrain, ayant poussé l'audace‘ un peu :'purañth 


chassé, se trouve nez à nez avec.le vral oBiei 


thousiasmé de son savoir, lui demande d'être Son $e- 
cond. Wilhem accepte et gagne, en même terhps quel 45e 
sympathie deson, vieux maître, le cœur de Mile Arends. 
1] la demande-en mâriage et st agréé. Mais, entraîné L 
par un mauvais sentiment d'orgueil, le jeune homme 
cache au docteur l'existence de ses parents. Les Claus- 
cen, inquiets d'être depuis un mois Sans nouvelles de 
leur fils, viennent le voir à Berlin, apprennent son pro- 
chain mariage et s'en retournent, le cœur étreint par 
l'ingratitude de leur fils. st 
De retour au village, la mère de Wilhem, minée par RME 
le chagrin, tombe malade. Le médecin conseille. aux * | 
Claussen de consulter un spécialiste de Berlin, et fait 
appel à la science du professeur Arends. Mais, trop tard ! 
et Wilhem, appelé.en hâte, arrive pour recueillir le der-. : : 
nier soupir de sa mère. Maudit par son père, accablé » 
par le mépris de sa fiancée et de son professeur, 
Wilhem, comme, un fou, s'enfuit dans la nuit:Sonipères 412 
pressentant ur malheur, le suit. Il le retient au moment 
où il va se jeter sur la voie ferrée, au passage. d’un sa 


train : Wilhem vivra pour se repentir et pour expier. 
ss 
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É QUESTION DE TAILLE: Scène comique. 
È eitaine Jupiter Jones désire ardemment avoir uno 
it “u heart ». Par l'intermédiaire de son journal, il 
Due Connaissance de Miss Milly Miller qui, malheu- 
MSement,. est aussi petite que Jupiter est grand. 
‘a cette question, de taille, les jeunes gens se con- 
nt parfaitement et, après la première entrevue, 
E and, de son côté décide d'aller consulter, l'un pour 
« Ir, l'autre pour diminuer. 

à Fev après, Jupiter, qui a absorbé plus de la moitié 
ris | rogue que lui a donnée le docteur, est devenu 
in petit, lorsqu'il reçoit une lettre de Milly lui annon- 
Mt Une surprise et le priant de la venir voir. Quel n’est 


Rire ? Milly et Jupiter échangent leur potion miri 
à pe revenus à de normales proportions, peuvent 
Oler en justes noces. i 


CHAMBRE MEUBLÉE A LOUER: Scène comique. 


La: veuve Gripsou loue une chambre meublée: « — Je. 
suis typographe, lui dit le nouveau locataire, et tra- 
vaille de 7 heures du soir à 7 heures du matin. » LA GREEN 

Une heure: plus tard, une jeune fille se présente pour 
louer. «— Je suis dactylographe, dit-elle, et travaille de 
7 heures du matin à 7 heures du soir. » : 

Tout peut s'arranger, se dit la veuve  Gripsou, 6s- À 
comptant un double bénéfice. Et en effet, tout va bien. 
pendant deux jours, lorsque le typographe, dont le ser- 4! 
vice de nuit est supprimé, en rentrant à minuit dans Sa  : 
chambre, qui est en même temps celle de la dactyloz 
graphe, trouve cette dernière profondément endormie 
dans les bras de Morphée. Tableau ! Nos deux locataires, 
stupéfaits, exhibent chacun leur quittance de loyer. La 
logeuse, sommée de s'expliquer, avoue Son subterfuge, 
et laisse les deux jeunes gens se débrouiller. ER 

Tous ‘deux finissent par s'entendre, et l'aventura 
s'achève par un mariage en bonne et due forme. k 


Nr AN 
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PARDON DES ENFANTS: Scène dramatique. 


pr de-Colombe, femme de Loup-Solitaire, rencontre 
-Noir, brave d'une tribu voisine, qui l'aime depuis 
\ nt ques en silence. Loup-Solitaire, se croyant trahi, 
Mort Deer justice au Grand Chef, qui condamne à 
4 eq es coupables. Etroitement ligottés, Aigle-Noir et 

Mende sont jetés à la dérive dans un canot qui 
ue nuit, les enfants de l'Incienne; inquiets de ne pas 

revenir leur mère, partent à sa recherche ; ils sui- 
pe canot, :le chemin de la barque en détresse, et 
ù a à temps pour délivrer leur mére, au moment 

d e allait succomber, comme son malheureux com- 


É Mdr oo litairé, par pitié pour ses enfants, consent à 


 BOIREAU ENLÈVE LA BOHÉMIENNE 


Scène comique jouée par André Deed. 


nr Panne d'auto arrête Boireau et son papa devant 
Gare lotte ; le jeune Boireau en profite pour aller 
eau isér Gribouillette, la jolie bohémienne. Mais, Boï- 
; Mon De 'e> séduit lui aussi par la beauté de la tzigane, 
op, re son rejeton et le supplante auprès de la belle. 
MEour chez lui, M. Boireau enferme son fils dans 
Mais “Re et retourne auprès de Mille Gribouillette. 
hate oireau fils parvient à s'échapper et ramène triom- 
Éape, ent à sa mère la roulotte où il a préalablement 
Merré Son père avee Mlle Gribouillette. 
änds au tour de Boireau père d'être mis sous clé, 
M S que Boireau fils prend la clé des champs en 
“Pagnie de la volage Gribouillette. 


Je 
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AU NORD DES PHILIPPINES 
(Possession américaine) ss 


Les Izorrotes vivent dans les montagnes et les plus 
épaisses forêts, de la chasse, de fruits et de miel. Ils 
sont noirs et ont tous les traits des nègres. Pour vête- 
ments, ils n'ont qu'une ceinture d'écorce d'arbre: 2: 

Les jours de marché, des échanges sont, faits entre 
les habitants de la côte et les peupiades de l'intérieur. 
Des buffles, grands et robustes, très dangereux dans 
l'état sauvage, et fort doux lorsqu'on les. a accoutumés 
au joug, transportent les marchandises : peaux. de bé: 
tes, couteaux, fruits, etc... Voici les marchands de.chien,, 
dé isa et. de boudin de chien, mets-préférés des Igor 
rotes. à MA 
Dans les villages. igorrotes, nous assistons au «Cane 
na-o » fête célébrée en, l'honneur du Dieu du Sommeil, 
et illustrée par toutes sontes de danses guerrières : le, 
« ka-jo-kab », danse interminable au son de,la Gan: Sat | 
et les. danses, symboliques, des Ifugaos: de Benawi, COUr 
peurs de têtes). TRES a LE tete PRIE GEL 
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êS Claussen, pauvres paysans, font de gros sacri- 
argent pour permettre. à leur fils Wilhem d'ache- 


14 ssseur Arends, l'uné des lumières de la science, en- 
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3 + 64 ' RUE DES PETITES-ÉCURIES, . Paris 
.. Adresse Télégraphiqne : Téléph. : 07-43 
Ediphon-Paris Salle de Projections 


È “AGENT GÉNÉRAL pour la BELGiQue èt 14. HoïiLANDE : 
M. REIMERS EENBERG, 22, Place Brouckère, Bruxelles 


OTHELLO AU VILLAGE : Comédie, 


. DISTRIBUTION : 
* Voilliémoi, tragédien.......... Herbert Prior 
Tillie, villageoise. ............ Mabel TRUNNELLE 
Monipétes tin. HR ONES William Wesr 
Sa mère... ASC RAS Te May ABBEY 


Les citadins se sont absolument obstinés à mécon- 
naître les talents du tragédien-:Voilliémoi, et dégoûté de 
leur accueil bruyant, des rebuffades des directeurs, il 
ne l'ingrate ville, l'estomac vide autant que les'po- 
ches. SRE CA RSC MES in 
: Il'arrive dans un modeste “village, et haranguant la 
famille Jones, il demande à celle-ci l'hospitalité dans 
une éloquente et sonore tirade. Le père Jones cependant 
n’a pour le grand art aucun, penchant et il se prépare 
à congédier l’importun quémandeur. À l'instant où il 
va lui signifier congé, sa fille Tillie,.une jeune paysanne 
fait irruption et prend la défense du grand artiste mé- 
Connu. Elle qui ne rêve que théâtre et poésie, voilà une 
. OCcasion d'apprendre à bon compte, et de devenir une 
étoile. L'affaire est vite conclue, Voilliémoi donnera des 
leçons de déclamation à Tillie; et en échange, il aura 
Fe PRE de s'asseoir quotidiennement à la table fami- 
jale. : : 

Il commence aussitôt son cours, et bientôt son zèle 
ne connaissant plus de bornes, il prodigue ses leçons 
à toute la famille. to2 a 
_ On répète activement « Othello » et le village entier 
a.été convié à la. Salle des Fêtes pour voir ce chef- 
d'œuvre interprété par Voillémoi, assisté de la famille 
Jones. $ 

Le grand jour est enfin arrivé et l'on devine comment 
furent accueillis Desdémone et le More de Venise. 

Lorsque les fruits-et lestlégumes"eurent céssés de pleu- 

* voir sur leurs têtes, ils regagnèrent hâtivement la ferme 
et purent méditer tristement sur les aléas de la carrière 
théâtrale, + HS GAUYE 


 * NOCES D'OR: Kéverie. 
DISTRIBUTION :: 
Le manie feu FRET AE ETS William Wesr 
© La femme... KA AIS ERER Forte sente TAUCIE RTARCE 
.Ecoliers, jeunes filles, danseuses, soldats. 
‘ La fête est finie. Les invités sont partis, et fatigués des 
émotions de cette mémorable journée, les deux vieux 


_ mariés, étroitement enlacés comme ils l’étaient il y'a 


cinquante ans, s’éendorment devant l'âtre pétillant et re- 
vivent dans un songe parfois charmant, parfois tragique 
la vie dont ils viennent de fêter la longue étape. 

: C'est d'abord leur enfance, période pleine d'insou- 
ciance, et trop vite égrenée. Puis leur adolescence, leur 
prenvier bal ét cette douce émotion qui s'empara de tout 


_ ‘leur être lorsqu'ils séntirent qu'ils s'aimaient. Un peu, 


plus tard, une autre grande joie de leur vie, fut la nais- 


sance d'un bébé longuement attendu. Son premier mue 
rire est encore gravé dans leur mémoire, et au pien 
venir de ces petits bras qui se tendent au baiser 
des peines sont effacées. . oants 
Puis ce fut l'horrible guerre, les combats Sense 
les jours sans pain, l'épouse seule au foyer SL 0 
velle. Lui blessé, grelottant de fièvre dans un lit d de 
bulance, et embrassant, avec délire la photographie ' 
celle qu'il croyait ne jamais plus revoir. leurs, 
À ces temps troublés, ont succédé des jours meille e- 
ils ont vieilli ensemble en acomplissant chacun DD 
voir et à présent que leur vie est sur le point de ame 
ils ne regrettent rien et attendent la mort dans le C 
et la quiétude. 


UN ALIBI: Drame. 
DISTRIBUTION : 


TOC TAF OV ns MR tn ..... Augustus PHILIPS, 
ESS BAT ES TRS UT MAT Bessis LEARN L 
Son père....... A oN :..... Robert BROEWE 


Joe Hardy est un jeune fermier de bonne famille, 0e) 
abords un peu sauvage. Il est amoureux de Jesse ord 
nes, la fille d'un cultivateur, qui partage à SON EEE, 
les mêmes sentiments. k ons. 

Lorsque les jeunes gens font part de leurs, inte sente 
au père Barnes, ce dernier leur refuse son ROPE Joe. 
ment, et à la suite d'une querelle violente. avé 
Hardy, il lui interdit de ne plus jamais parler 1 
fille. tre dans 

Joe qui a le malheur d'être très coléreux rentr mm 
un cabaret du village, et devant plusieurs cons0 puis 
teurs attablés, il déclame bêtement contre Barnef, ire 
se montant peu à peu il jure de le tuer à la Pi N 
occasion. AU : é | ts plus 

Sa colère passée, il revient à des sentimen York 
calmes, et décide pour tout oublier de partir à NeW run 
s'engager. En arrivant à la ville, il est intéressé, pèt Su 
opérateur d'une maison de cinématographe ques et est 


train de prendre des vues en plein air. Son in 11 68000 


tel qu’il s'approche un peu trop de l'objectif aa son 
trouve pris dans la vue sans le vouloir. — Pen rnière 
absence, M. Barnes en traversant à cheval une EE e 
a été désarçonné et est venu se briser le crâne ie cons 
pierre. En retrouvant son corps le lendemain, gs ven 
sommateurs de l'auberge se rappellent les prop on uè-. 
geurs tenus par Joe, et en avisent les magistrats assis 


teurs. Pour eux, plus de doute, Joe est bien Pare 
et les preuves qu'ils accumulent contre lui, le n inn0: 
sent à la cour d'assises. Il.a beau protester de SRE 
cence, et dire que le jour de la. mort de M. Bal” 
était à New-York, il n'est pas cru. 6 
Pendant l'instruction, Jessie : est envoyée à Sa dis 
pour lui changer un peu les idées. On cherche, à Ê n'est 
traire et on la conduit au cinématographe. Qu'e and 
pas sa stupéfaction de reconnaître Joe dans une à été 
d'actualité. Elle apprend ensuite que cette vue 
prise juste le jour de la mort de son père. je au dé 
Elle s'empresse de faire part de sa découver ca fair 
fenseur et celui-ci heureux de cet alibi qui va sation” 
gagner sa Cause, se promet une plaïdoirie sen É 
nelle. e MR 1 rge sont 
Le jour des débats arrive, les témoins à chers da 
entendus. :et tout semble condamner Joe. lement 
l'avocat de celui-ci. se lève et demande solenne raphe 
qu'on écoute un autre témoin : C’est le cinémato8t ant 
L'obscurité se fait, et l'alibi de Joe est projeté Citter 
les jurés d'une façon indéniable. Le verdict pee toute 
ment est rendu aux applaudissements de la 516% 
entière," mr 
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ITALA FILM 


Monsieur Albert Mariani traîne dans le mondeson ennui 
ec illionnaire. C’est un désabusé de la vie toujours à la 
lerChe d'émotions. - : 

tony Contre un jour dans une promenade à cheval la 
éen esse. Liliane; celle-ci monte avec la grâce d’une 
De consommée son cheval favori « Phosphore » et, 
ur ute d’un de leurs compagnons fait dire à celle-ci 
" écuyer peut être très courageux, mais aussi mala- 
» Et Comme preuve de ce qu’elle dit elle fait avec ses 
Mpagnons le pari de faire marcher « Phosphore » sur 
Harper du pont. Albert Mariani qui assiste à l’exécu- 
te e ce pari reste stupéfait et charmé de la, grâce.lé- 
Out de l'audace de Liliane. "A 
elques jours plus tard, au Théâtre-Lyrique, Liliane 
Aïque Albert et. désire faire plus, ample, connais- 
er, Pour cela elle l'invite à une de ses réceptions, 
late ecepte et en homme du monde il rend visite à 
Cho re Liliane, mais dédaigneux de tout, sa froideur 
gite l'audacieuse écuyère. Néanmoins, Albert est tou- 
pee la grâce de la jeune femme et quand plus tard il 
} ne nouvelle invitation, il s’y rendit avec empres- 
Cette 


D 


Jun fois, la soirée se passa charmante et les deux 
1e Us L gens furent empressés l’un pour l’autre, et quand 

lun + habitués furent sortis, Albert rentra... De ce 
MIE fut:la vie,heureuse en commun, les amants pas- 

t desjours bénis quand un coup de foudre vint trou- 
461: Cette douce sérénité; par suite d’un coup de bourse 
te : a fortune d’Albert se’ trouve engloutie, le malheu- 
ApeSt Complètement ruiné. 
u 


ert s’est toujours laissé vive, il est incapable de lut- 
j pour l'existence et ne voulant pas lier.Liliane à sa 
Mais: € Cherche, bien à contre-Cœur,sà rompre sa liaison. 
{y Liliane veut lutter pour lui et, après bien des expli- 
ÉQrS une nouvelle ligne de conduite est adoptée. Un 
a Chambre d’hôtel remplace désormais le luxueux 


gr ‘à la même époque, le Nouveau Cirque a subi uré 
pie perte : la célèbre écuyère Prilukof et son cheval 
(ase » ont été victimes d'un accident de chemin de 
il est certain que personne n’osera plus répéter le 
no créé par l’audacieuse artiste et le directeur en 
Sn navré pour ses recettes. Liliane, qui a confiance 
* € et en son cheval, voit de ce chef une forte source 
ir Cnus. Sans rien dire à son ami elle se rend Chez le 
hf, teur du cirque; quand elle en sort elle a en poche un 
pyeOntrat avec un très fort dédit de stipulé. Elle doit 
but. de suite. Albert est stupéfait de son audace. Les 
8 _ de Liliane furent un véritable triomphe et la vie 
Marants est désormais assurée. MR : : VE 
IS Albert est irrité de son incapacité qui lobligelà 

U travail de son amie et il veut, coûte que coûte, 
ip Pre cette liaison avilissante pour lui. Ne voulant pas 
éme. lui-même, il poussera Liliane à rompre elle- 
OCCasion se présente bientôt sous les traits de la 
Mbule Lolotte, une autre artiste du cirque,.qui. est 


ressée auprès d'Albert. Comme Liliane est jalouse, il 
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cherche à exciter sa jalousie en ayant l'air d'encourager 
sa rivale. Û ! dt 
Un beau soir, en plein speètacle, du haut de:son piédes- 
tal dangereux, Liliane aperçoit son amant courtisant Lo: 
lotte. Cet affront éhonté réduit la pauyresse. au plus af- 
freux désespoir, elle fouette son cheval. et:saute, dans le 
vide. L'écuyère et le cheval vinrent s’écraser sur la piste 
du cirque où la pauvre Liliane fut relevée dans, un état 
très grave, mais non désespéré. ro RE 
Ce geste atroce a rappelé Albert à la réalité. Il s'em- 
presse auprès de son amie et lui prodigue les soins les 
plus empressés en laissant libre cours à l’amour qu’il n’a 
cessé d’avoir pour elle. Trois mois plus tard, Liliane est 
en -convalescence, elle est heureuse, car Albert lui est 
revenu. Rs 
Quant à celui-ci, une bonne nouvelle lui enlève ses der- . 
niers scrupules. La-découverte d’un riche filon d’or lui a 
rendu toute sa richesse, et n’étant plus pour son amie 
une source de déboires, ils pourront s'aimer en toute 


liberté. EL à 


Adresse télégr. : Vitagraph-Paris Téléphone : 323-683. 
15, rue Sainte-Cécile, et 6, rue de Trévise, PARIS 


LE BÉBÉ DU CÉLIBATAIRE 


Harley Clarke est célibataire. En se promenant, il 
entre chez un marchand de jouets acheter, à des pe- 
tits pauvres des fusils et des tambours, car il a, bon 
cœur et aime les enfants. Une des employées de ce. 


marchand, Ethel Wynne, est veuve et gagne miséra:. e 


blement sa vie. Pendant ses heures de travail, elle con- 
fie son bébé à sa propriétaire qui est blanchisseuse. 
Celle-ci tombe malade ; on l'emmène à l'hôpital. Ethel 
n’a plus personne pour s'occuper de son enfant. Elle 
voit alors des rideaux qu'on. doit porter àHarley Clarke 
dont elle à remarqué le bon cœur. Elle met ses der- 
niers souvenirs au mont-de-piété pour habiller, coquet- 
tement son bébé et va livrer les rideaux dans un grand. 
panier où elle cache aussi son enfant. Clarke décide.de 
garder ce bébé : il met une annonce dans un journal 
pour avoir une bonne d'enfant. C'est Ethel qui se pré- 
sente et qui est engagée. Ethel et. Clarke finissent par. 
s'aimer. Après bien des hésitations, Ethel avoue qu’elle 
est la mère de l'enfant et ne fait aucune difficulté pour, 


épouser son père adoptif. \ 


TE 


LES BIENFAITS DE LA RÉCLAME 


Pipps et Montague sont deux associés qui ont un bu- 


| reau d'avoués. Maïs les affaires ne vont pas. Montague . Fa 
*: décide qu'il leur faut faire de la réclame. Il Sort et, 


revient avec un tas de billets dé banque. Maïs il n’y en. 
a que huit de vrais ; les autres sont des billets de ban- 
que tels qu’on les emploie au théâtre. Les deux associés 
sortent ensemble et s'en vont dans les endroits chics où 
ils rencontrent de richissimes hommes 
ceux-ci ne peuvent.s'empêcher-d'être-impressionnés par 
la quantité de billets que Montague exhibe à chaque 
instant. Pensant qu'il. a un grand crédit, ils lui,con- 
fient tour à tour leurs affaires. Les deux sœurs Whipe, 
ple, les deux favorites des salons mondains se séntent 


d'affaires. | > 


——————— EE À 


-alors de l'admiration pour les deux associés. Elles ac- 


ceptent un rendez-vous. Peu après, Montague 
est rossé par méprise par un brave homme 
à ‘qui un gamin à fait une farce, Ses ha- 


bits Sont déchirés et son chapeau défoncé. Il s'empresse 
de brûler ses faux billets de banque et de faire croire 
qu'il a été volé par des bandits. Il est emmené à l’hôpi- 
tal où des journalistes viennent l'interviewer. Il pro- 
met ‘une grosse somme à qui arrêtera ses voleurs. Le 
lendemain, tous les journaux parlent de la maison 
Pipps ‘et Montague. Les affaires sont désormais pros- 
pères, ‘et les deux sœurs Whipple n'hésitent plus à don- 
ner leur cœur. L 


BOBBY L’'AVOCAT 


Bobby est un garcon de douze ans, fils d'un avocat. 
Il à décidé de faire le même métier que son père. Jus- 
tement une affaire se présente. Sa sœur aînée, Jenny, 
est aimée de Rupert, et tous deux veulent s’épouser. 
Malheureusement, le père de Jenny veut la marier à 
Lionel Dough, le fils d'un de ses amis. Bobby prend 
l'affaire en mains. Lionel rend visite à Jenny ; pendant 
qu'il lui récite des vers, Bobby attache à son panta- 
lon des morceaux d'étoffe semblable. à celle que por- 
tent les forçats. Puis, il court avertir le:shérif qu'un 
forcat s'est introduit chez eux. Le shérif accourt et 
trouve Lionel en train d'essayer de forcer un tiroir, 
dans lequel Bobby a enfermé le chien loulou de Lio- 
nel. I1 est arrêté et. jeté en prison. Bobby wa le trouver 
avec des habits de sa sœur et les lui fait mettre pour 
le faire évader. Mais on s'aperçoit de son évasion et 
toute la population le poursuit. Enfin, la plaisanterie 
de Bobby est découverte ; il est grondé fortement par 
son père ; quant à Lionel, il ne s'y frottera plus, et 
Jenny épousera Rupert. Bobby n’a plus qu'à présen- 
ter sa note ‘pour une affaire qu'il a si bien gagnée. 


L'ONCLE COMPROMIS 


. Fred Nolan est amoureux d'une jeune veuve, mais 
son oncle qui à un parti pris contre le beau sexe, me- 
nace de le déshériter s'il se marie. Il vient lui-même 
voir son neveu pour s'opposer au mariage. Fred est au 
désespoir, mais son ami Joé promet de l'aider. Il donne 
un ‘bal ét ‘invite l'oncle John et la jolie veuve. Tous les 
deux sont mis en présence, mais l'oncle est fatigué et 
ne demande qu’à dormir. Il se réfugie dans la serre, 
puis dans le fumoir, mais on ‘vient chaque fois le dé- 
ranger. Il finit par se faufiler dans une chambre et s’y 
endort. C’est la chambre réservée à la jeune veuve ; 
quand elle s’y rend pour se coucher, elle y trouve son 
antagoniste dormant, du plus profond-sommeil. Elle va 
avertir Fred et Joé qui en profitent pour dire à l'oncle 
John qu'il a-ainsi compromis à tout jamais la veuve et 
qu'il doit l'épouser. Le pauvre oncle est tout piteux ; 
mais il retrouve sa bonne humeur quand son neveu 
Fred lui offre de prendre sa place.et d'épouser la 


veuve. L'oncle. John y consent cette fois avec enthou-. 


‘siasme. 


LE CRIME D'UN PÈRE 


Andrew Mason est un grand financier millionnaire. 
Son fils Ralph-est fiancé à Marion, Ja fille d'un 


homme d’affaires qui est sur le point d'être ruiné UE 


: ] e 
. jour que Ralph est absent, son père conduit Men 


automobile et-est séduit par sa grâce. Il en Qi; 
amoureux et, avéc-son caractère froid de financiels 
envisage l’idée d'en faire sa femme. La: mère di 
rion, de son côté, voudrait marier sa fille au mill à 
naire pour échapper à la ruine qui les guette. tion 
ciété dont Mason fait partie décide la construs 
d'un chemin de fer en Afrique. Dans le but d'éloige. 
son fils, Mason lui propose d'aller diriger l'affair® 
Ralph accepte et part dans l'espoir de gagne une 
tune pour sa fiancée. Il est blessé là-bas de ne 
chasse au lion et est retenu plus longtemps A essée 
pensait. Trois mois après son départ, Marion, PE 
par sa mère et pour sauver son père, épouse Ma 

Mais elle n’est pas heureuse et ne cesse de É 
Ralph. Son père meurt bientôt et ce nouv imerit: 


grin la rend dangereusement malade. A ce Mo 
Ralph arrive, tout heureux de la-joie qu'il va ane 


Il trouve sa fiancée mariée à san père ét agon + par 
Elle meurt et Mason, maudit par son fils sa de 
l'amour, se tüe, ne pouvant supporter le fardea 
son crime. 


Il a été dit que les gens très pauvre 
ne lisent pas les ANNONCES. pers 
être. En tout cas, il est exact de di 
qu’ils ne demeurent pas pauvres g 
temps après avoir LU LES ANNO 
CES. 
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78. LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


PROPRIÉTAIRE DE 


S 


la Grande Entreprise Gémalograpéique Brésilenne 


REPRÉSENTÉE EN ŒUROPE PAR 


>. Louis AUBERT 


19, Rue Richer, PARIS 


SIÈGE CENTRAL : 


RIO-DE-JANEIRO 
179-183, Avenida Central 


Succursales dans le Brésil : 


PERNAMBUCO 


SAO PAULO 22 PORTO-ALÈGRE À. 


SY7 Seul Concessionnaire pour le Brésil 


des Marques : 


NORDISK-FILMS, de Copenhague 
LE FILM D'ART, Paris 
s 9 ÎTALA, Turin z 


Toujours acheteurs de ioutes les NOUVEAUTÉS, FILMS el APPAREILS, la MAISON ne VEND ni n’ACHÈTE 


de FILMS DE STOCK 


Adresse Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 303-91 


Les ÉDITEURS de FILMS 


Pour complaire à de nombreux lecteurs, Le 
Courrier continue la publication de la liste 
complète des Editeurs de Films. MM. les 
Librettistes et Auteurs pourront ainsi, à leur 
gré, proposer leurs Scénarios aux Sociétés 
étrangères et enfrer avec certaines d'entre 
elles en relations commerciales. 

De cefte manière, en permettant aux œuvres 
des auteurs français de se faire apprécier à 
l'étranger, Le Courrier essaié de contribuer 
dans la mesure de ses moyens, au relèvement 
du niveau artistique d'une production prodi- 
gieuse, en partie berdue pour le marché fran- 
çais du film, parce qu'elle est conçue dans un 
esprit trop différent du nôtre. 


SEPTIÈME LISTE RÉCAPITULATIVE 


Amérique (Trust) 


LUBIN MNFG Co, Philadelphia Pa. 

VITAGRAPH Co, Locust Avenue, Brooklyn, N. Y. 

ESSANAY FILM MNFG Co, 521 first National Bank Bldg, 
Chicago-Ilt. 


‘THE GENERAL FILM Co, 200 Fifth Avenue, New-York. : 


PILOT FILM CORPORATION , 120 School St 


cago jf 


SELIG POLYSCOPE Co, 20 E. Randolph St., Chicre ee 
Q el 


EDISON FILM Co, 259 Lakeside: Ave., Oranb 
Jersey. 

KALEM Co, 235 West 23rd St., New-York. k 

AMERICAN BIOGRAPH Co, 11 E. 14th St. New-Yor* 


(Indépendants) 
AMERICAN FILM MFG Co, 6227 Evanston AV» 
cago III. 
CHAMPION FILM Co, Coytesville, N.-Y. 
STANDARD FILM, Fort Lee, N.-Y. 
RAMO FILM Co, 102 W. 101 St., New-York City: 
YANKEE FILM, 344, E 32d., New-York City. 


pi 


- MUTUAL FILM CORPORATION, 60 Wall St, N.-Y: 


UNIVERSAL. FILMS, 1600 Bway, N.-Y. 

IMP, 102 W. 101 str.,.N.-Y. 

NESTOR, 4th. Ave and 14th., St., N.-Y. 

CRYSTAL, 430, Wendover Ave., N.-Y. 

REX, 573 lith Ave., N.-Y. 

NVORC MOTIEES PICTURES Co; Long Acre 

t., N.-Y. 

MONOPOL FILM Co, 145 W. 45th., N.-Y. 

MAJESTIC, New-Rochelle, N.-Y. 

CENTAUR FILM, Bayonne, N.-Y. 

CANADIAN FILM Co, 613 Ashdown Block, 
(Canada). 

COMET FILM, 344 E 32nd St., New-York. 
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Société Internationale 
(inématographique = 


Direction : L. HENRION 


Auë de Provence 
PARIS 


N'achetant que 


(«=2) 
les meilleures vues 
judicieusement 


Téléphone 
Gutenberg 43-85 


Adresse télégraphique : 
INTERFILMS - PARIS 


S6v60009 
choisies, les 


sh programmes sortant 
N ares DERUL de notre Agence 
Dors sont forcément 
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de tous les bons Films 
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VA Comptoir du Cinématographe N 
H. BLERIOT: 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 
Téléphone ; 1024-79 
Fournisseur des plus Importantes Exploitations 


LOS 
—— Envoi franco du Catalogue s11r demande ——— 
six 


N 
POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS | 
En Magasin, toujours du Matériel en solde | 

# 


# 
ù 
| ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
| 


— Stock important de Films en solde — 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 


LU 
Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 


Comptoir du Cinématographe où vous trou- 
verez certainement tout ce dont vous aur.z besoin. 


MARQUES DE FABRIQUES 


ANGLETERRE 
Marques publiées en juin-juillet 4913 


CINÉMATOGRAPHIE 


Chronochrome. — The Gaumont Company Limited, 
Chrono House, 5 et 6, Sherwood Street, Piccadilly Circus, 
London W. 


Biak. — Adolphe Pouchain, 285, cours Gambetta, Lyon 
(France). 
MACHINES PARLANTES 


Monarch.—The Gramophone Company, Limited, Hayes, 
Middlesex. 


LES 


Derniers Jours de Pompéi 


EL. AUBER'T 


Neslophone. — Ernest de la Rue, 26, Belgrave Square 
London, S. W. 


Polygraphon. — Polyphon-Musikwerke Aktien-Gesells” 
chaft, Bahnhofstrasse 61, Wahren, near Leipzig 
many. 

Polydor. — Polyphon-Musikwerke Aktien-Gesellschaft, 
Bahnhofstrasse 61, Wahren, near Leipzig, Germany: 

: Record.— Blum and Company, Limited, 220, Old Street 
London, E. C. 120 

Symphonelta. — The New-Polyphon Supply Co, Lim 
ted, 2, Newman Street Oxford Street, London, W. 9 

Climax. — The New-Polyphon Supply Co, Limited, * 
Newman Street, London, W. ji 

Pickwick. — The New-Polyphon Supply Co, Limitet 
2, Newman Street, London, W. 


HOLLANDE 
Marques publiées en juin-juillet 4913 


PHOTOGRAPHIE 
N. P. G. — Firma Neue Photographische Gesellsch 
Steglitz. ft 
Jewel. — Polyphon Musikwerke Aktien-Gesellscha’” 
Bahnhofstrasse, 61, Wahren, near Leipzig, Germany: ft 
Mitella. — Polyphon-Musikwerke Aktien- Gesellscha”” 
Bahnhofstrasse, 61, Wahren, near Leipzig, Germany: 
Rach-0-Phone. — Israel Rachovitsch, 215, WhitechaP 
Road, and 121, Rutland Street, London. E. Lt 
Stavophone. — The Sound Recording Company; Le 
ted, 19, Swallow Street Piccadilly, London W. 
Mimosa. — The Sound Recording Company, Li 
19, Swallow Street, Piccadilly, London W. “A: 
Beacon. — The Sound Recording Company, Limite” 
19, Swallow Street, Piccadilly, London W. ft 
Welcome. — Polyphon-Musikwerke Aktien Gesellsch#” 
Bahnhofstrasse, 61, Wahren, near Leipzig, Germany: ce 
Monarch.— Joseph Leonard Blum, 220, Old Street, L® 
don E. C. 
Venus. — Joseph Leonard Blum, 220, Old Street, 
don, E. C. 
Summit. — Joseph Leonard Blum, 220, Old Street, 
don, E. C. 


Cleopatra. — Joseph Leonard Blum, 220, Old st 
London, E. C. 


aft, 


el 


mitedr 


Lon 
Lon- 


reets 


OPTIQUE 


- j cs 

Tetroplan. —The Firm trading as Optisch Mechanis®. 
Industrie-Anstalt Hugo Meyer et Co, 22, Biesnitz 

Gürlitz, Germany. 13 


Stroud & Rendell. — Reynolds et Branson, Limited, 
Briggate, Leeds, and 14, Commercial Street, Leeds: F 
e 
Communiqué au Courrier Cinématographique par l'AG Vers: 
Brevets et Marques de Fabrique Jacques GEVERS & C°, à 
rue Saint-Jean, 70. 
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RAR A TT TT 


PETITES ANNONCES 


Le Courrier rappelle à tous ses annonciers 


tes réponses aux annonces publiées sous 
ales et adressées dans nos bureaux doivent 
lre retirées par les destinataires. 
- î aucun cas, notre administration ne fera 
214 e les réponses. Elle décline d'ailleurs 
€ reshonsabilité à cet égard. 
438 ne sera tenu aucun compre des petites 
3 pes rom accompagnées de leur montant, 
e la dernière bande d'adresse du journal 
Ur les abonnés qui bénéficient de quatre 
lSertions gratuites. 
: 52 mercredi midi il ne sera plus accepté 
M A ordre pour le numéro de la semaine. 
4 ébo Le annonciers sont avisés qu'il ne sera 
de #4 u qu'aux lettres contenant un timbre ou 
% Oubon-réponse et que les textes d'annonces 
InSérés ne seront en aucun cas retournés. 


CINÉMAS, CONCERTS & THÉATRES 


dé à vendre 
Etats ou grandes et belles Villes de Banlieue, Province et 
Ager, Villes d'Eaux et Bords de la mer. 
puis 10.000 francs jusqu’à 200.000 francs. 
bessires sérieuses recommandées et de 1* choix, laissant 
AUx bénéfices. 
bi S'adresser chez M. PIAZZA, Avocat-Conselil, 
irecteur du ‘‘ Guide des Affaires ”’, 7, Boulevard Saint-Denis. 


CUISINIER 


0N CHER un adaptateur de scénarios cinématogra- 
AVoir ] CHE phiques. Inutile de se présenter sans 
ted 9 €s capacités. S’adresser à The General Film Agency Limi- 


STNCHRONISATEUR den sacre 


lag AUse de départ, prix 700 francs. S’adresser Turco, Val- 


“Plage (Hérault). 
IMPORTANT STOCK <2./2"55,marues tou- 


"Ecrire à Juan Sala, 38 bis, rue Vivienne, Paris. (52) 


NOT CES ILLUSTRÉES ‘227%, grd format 


ln Pour assurer la publicité méthodique et fructueuse de ce . 


Sfr gensationnel de la Société ltala, sont mises en vente à 
ares À le cent, chez M, Paul Hodel, 3, rue Bergère, Paris. Lui 


er les demandes accompagnées de leur montant, (13) 


À VENDR Un lot 100 lampes Brillet par série de 3, 6 am- 
tres flee E pères; état. neuf, 100 fr. les 3 ; un lot 3.000 mè- 
Det 408 État neuf; un poste synchronisme. Gentilhomme com- 
Mais Le 15 films synchronismes, prix dérisoire. Timbre pr. rép. 


Sn Brocheriou, Ce, 137, rue Lafayette, Paris. (25): 


Q nn. UE 
 HÉPSRRSESS R 


OBJECTIF HERMAGIS éasens apsolumentmeut, 


à vendre. Excellente occasion. S’adresser au Courrier. (30) 

C ÊTER cinéma bon rapport, Paris ou 
ON L.\ H AIT Province. Faire offres très détail- 
lées : A. Poch, 75, rue de Rome, Marseille. (34) 


CINQ CENTS fauteuils à bascule de plusieurs modèles, 
ne dépassant pas 50 % de largeur, sont 

demandés pour octobre. S’adresser à M. Maurice Ragonnet, 
36, rue du 22-Septembre, à Bécon-les-Bruyères. (34) 
de suite : 250 fauteuils à bascule, riches ; 


ON DEMANDE 150 sièges ordinaires et un lot de ban- 


quettes. Faire offres au Courrier. 
Brasserie-Cinéma, cherche gérance 


EX-DIRECTEU ou direction ciné, France ou Etran- 


ger, excel. références. Ecr. Huraux, 22, avenue République, 
Paris. (31 


RUITOPHONE (Machine à bruits de coulisses), à l’état 
B de neuf, occasion rare, imitant 40 
bruits, manipulation très facile, à solder frs 375. S'adresser : 
Photo-(inéma, 10, boulevard Bonne Nouvelle, Paris. 32 


JE VENDS Changeant d'appareils tous les ans, un 
Pathé sans objectif, 100 francs, bon état de 
marche, susceptible de faire encore un bon service. Ecrire : 
Savary, Bohaiïn (Aisne). (32) 


ON DEMANDE à acheter à de bonnes conditions 
50 strapontins solides et en parfait état. 

Faire offres de suite au ‘‘ Kursaal de St-Quentin ” (Aisne). (38) 
CHERCHE à acheter chaque semaine 1 à 2 programmes 
Len De LL complets de 6àa8 semaines 

et films de toutes marques. S'adresser à Filmgesellschaft-Express, 
Lucerne (Suisse), 3, rue Tivoli. (33) 


ON DEMANDE à acheter dans de bonnes conditions 

films documentaires, voyages scienti- 
fiques et industries. Faire offres A. P. Moiret, 2 bis, rue Gau- 
thier-de-Châtillon, Lille. (32) 


GRANDE SALLE foyer photo, Caen. (4) 


SUPERBE ÉTABLISSEMENT DE CINÉMA 


A remettre à Bruxelles, pour cause de dissolution. de 
Société, sur la plus belle place de Bruxelles. Adresser corres- 
pondance au Courrier, 28, Bd Saint-Denis, Paris. 


A VENDRE 


Banlieue de Paris, exploitation cinématographique en plein 
rapport. Plusieurs années d'existence. 


Bénéfices justifiés : 35.000 francs par an. 


Très long baïl. Loyer insignifiant, couvert par des rede- 
vances. : 


Excellente Affaire. 


S'adresser pour fraiter au “ Courrier Cinématographique ?. 
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Répertoire Cinémato$raphique 


Adresses Artistiques 


Agences 
rc ges Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
aris. 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 


Artistes Dramatiques 
M*° Abélard, 4, rue ILouiïs-Besquel, à Vincennes 
(Seine), artiste dramatique. 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vinncenes 
(Seine), artiste dramalique. 
B. Auvertin, villa des Tilleuls, rue du Faubourg 
d'Arras, Lille (Nord)., 
Artistes Lÿriques 
Serge Avril, rué dés Chartreux, Valenciennes. 
Attractions 


Serge Arf, Rue dés Chartreux, Valenciennes. 


(les € Comic’ Varietÿ », scénistes militaires co-, 


miques), ’ 

Gheîfs d’'Orchestres 

O. Bozzi. Cinéma rue Rochéchouart, 66, Paris, 

Cinéma rue Saint-Charles, 12, Paris. 

Café des Princes, b‘ Montmartre, 40, 

. Paris: 

Brasserie Nicolas, place de la Nation, 

Paris. 

Louis Suès, 404, Boulevard Rochechouart, Paris: 

P. Mendez, 15, ruë Lebon, Paris (XVII°). 

Marius Cattin, Cinémä-Concert, Besançon (Doubs) 
£ Impresarios Artistiques 

D: G. Dalos, 66, passage Brady, Paris. 


Adresses Industrielles 


Achat de Résidus Photographiques | 


Pichereau et C!°, 62, rue de Turenne, Paris. 

‘ Appareils Cinématographiques 
Etablis. J. Deémaria, 35, rue de Clichy, Paris. 
Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 

Girard, Paris, 

Meéndel, 10bis, boulévard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Debrie, 411, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 


Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, ruëé du Temple, Paris. 

Appareils de Photographies 
Etablissements J. Demaria 35, rue de Clichy 


paris. , 
Mendel, 10bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Appareils deSécurité contrel'Incendie, 
Desmettre et Térasse, 121, rue de l'Epaule, Rou- 
baix, Nord. 
Galicots 
Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 


Chalumeaux Oxyacétyléniques 
Radio Ciné, 53, rue Blanche, Paris. 
Charbons pour Lampes à Arc 
Eric Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 
21, rue Réaumur, Paris. 
Condensateurs 
Ch. Laviolétte, 8, rue Haxo, Paris (XX:). 
MAO C'* Industrielle d’Optique, 3, rue Dieu, 
aris, 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 
Convertisseurs Electriques 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-238. 
Westinghouse Cooper Hewit Co Etd (the), 41, r. du 
l'ont, Suresnes (Seine). j 
Editeurs de Films 
Pâthé Frères, M, rue Favart, Paris. 
Société des Établissements Gaumont, 57, rue St- 
Roch, Paris: ; 
Biograph, Kalém, Lubin. Représent., M. Sprécher, 
81, rue dé Trévise, Paris. 
Edison 64, rue de Cormeilles, Levallois-Perret. 
Mendél, 10. bis, boulevard Bonne-Nouvelle,Paris. 
Essänay Film, Pharos. Représentant, M. Janin, 
47, rue Gränge-Batelière. 
Itala-Fiim, Bison 101, Reliance. Représentant, 
M. Hodél, 3, rue Bergère, Paris. 


#< + > 


Enseignes et Décorations lumineuse 
Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris, 
Extincteurs 


Extincteur automatique Français système, Ch. 
Blon, 17, rue des Messageries, Paris. 


Fauteuils automatiques pr Cinés et Théâtres 
L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. à à 
) Fauteuils à bascule 
pour cinématographes 
Maison Brocheriou et Cie, 137, r. Lafayette, Paris, 
: Gramophones et Phonographes 
Menñdel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Groupes Electrogènes 
P, Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-93, 
234 Imprimeurs 
Barroux, 58, rue Greneta, Paris. Tél. 266-64. 
Jouchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 401-19. 
Rincheval et fils, imprimeurs, 20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). Spécialilés pour théâtres, 
cinémas el cirqucs. 
Installation de Postes 
Central Union Cinéma, 40, r. des Marliyrs, Paris. 
Journaux Corporatifs 
Le Courrier MNÉAAEES PLANS 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-33, 
Lampes à Arcs 
Lampes à Incandescence 
E. Grandjean, 21, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél. 745-33. 
Locations de Films 
Pathé Frères,404, rue. de Paris, Vincennes-Seine. 
Ciné-Location Gaumont, 28; rides Alouettes, Paris 
Bonaz, 17, rue de Lancry, Paris. 
L. Aubert, 19, rue Richer, Paris. 
L. Aubert, 70, rue de Paris, Lille. 
Aubert, 1, rue de la République, Marseille. 
L. Aubert, 14, rue Victor-Hugo, Lyon. 
L. Aubert, 8, rue Bayard, Toulouse, 
L. Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles. 
Comptoir International de:Cinématographie, 140, 
rue de Cologne, Bruxelles. 
Société Internationale Cinématographique, 5, 
rue de Provence, Paris, 
Société Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. 
Agence Cinémato,.21, rue de Paradis, Marseille. 
Union Cinématographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14, 
Rouchy et Donès, 31, Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple Paris. 
E. Tisson, Cinéma-Comptoir, 80, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille. Télép. 51-80. 
ST Cinématographique, 58, rue de Paris, 
à Lille. 
Comptoir International de Cinématographie, 11- 
43, Parvis Saint-Maurice, Lille. 
Bérenger, 38, rue Tapis Vert, à Marseille. 
Guen des Editeurs, 17, Faubourg Montmartre, 
aris. 
Etoile-Cinéma, 39, r. des Pelits-Carreaux Paris. 
Central Cinéma, 15, rue d’Enghien, Paris. 
Société Commerciale du Film, Ch. Mary, direc- 
teur, 18, rue Favart, Paris. Télég. Comerfilm-Paris. 
Télép. Louvre 32-79. 
Cential Union Cinéma, 40, r. des Martyrs, Paris. 


Location de Postes complets 
Union Cinématographique de France, 3%, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-414, 
Gallia-Cinéma, 58, rue du Temple, Paris. 
Mobilier de Salles de Spectacles 
Veuve Martin et G. Pebeyre, 13, Boulevard de 
Belleville, Paris. L 
Wessbecher, père et fils, 59 à 67, rue Grange-aux- 
Belles, Paris (X:). 
Objectifs 
Etablissements J. Demaria, 35 rue de Clichy 
paris. 
Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 
Margot, Ci‘ Industrielle d'Optique, 3, r. Dieu, Paris. 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris, 


‘@oit mardi et vendredi, 


Louis Feuillet, 60, rue Botzaris, Paris. 
Optique Réunie, 33, rue Emile Zola, E 
vais Seine. 


ré St-Ger” 


Orgues, Harmoniums 
Pellicules 
Pianos 
Poste Oxydelta 
Etablissements J. Demaria, 35, rue de 
Paris. 


Clichy 


Ventilateurs 1 1533 
E. Grandjean, 2, bd de Grenelle, Paris. Tél. 1 
P. Bachelet, 90, boul. Voltaire. Tél. 952-923. 
Appareils de Synchronisme 


Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle; 
Secours contre l’Incendie ä 
Travaux Cinématographiques à 188 


Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuilly-sur-Seinon 
« La Laborieuse », 93, rue Villiers-de-l'Isle-Ada ( 
Paris. Tél. Roquette 62-70. 


Adresses Professionnelles 


Directeurs 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris. 
Propriétaires de Cinémas ré 
Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 125 
Ordener, Paris. 

Architecte spécialiste ë 
Garnier, 13 bis, rue Alphonse-Daudet, Pari, 
de 9 à 11 heures: 

‘’Déssinateurs 
«lectriciens EN D 
Ch. Borzecki, Installations spéciales Ciné 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris. 
Mécaniciens 
Metteurs en Scènes ne 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, vincen 
Opérateurs de prises de For 
Opérateurs Projectionniste 
Foliot, 65, quai de Valmy, Paris. 
Photographes 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes, 
Photograveur 
Réparation s 
d'appareils cinématographidu es 
Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Paris: 
détachées de tous systèmes. 
Sociétés Ciné ar Et 
et Syndicats ogri* 
Chambre Syndicale Française de la cinémal g 
graphidu® 


Paris 


ré” 


paris 


diverse” 


phie, 54, rue Etienne-Marcel, Paris. 
Syndicat de la Presse Cinémato) 

19, boulevard Saint-Denis, Paris. cinémas 
Syndicat Français des Directeurs de 

199, rue St-Martin, Paris. (1031-89). Ge fil 
Syndicat des Loueurs et Exploitan TE ui 59 

Cinématographiques et des ndustri cs Calais 

rattachent pour le Nord et le Pas=©". 


Siège social, 39, rue de Tournai, Lille.  sphie: 
Fédévation Internationale de la Cinémat jo, À 
Siège social provisoire : 199, rue Sain à 
Paris, France. s %6 poule 
Union Amicale du Cinématographe» “” Û 
vard de La Villette, Paris. jacs grouc 
Association Belge du Cinéma, 15, P 
kère, Bruxelles. ôte d'AZU'? 
Syndicat des Exploitants de la C 
3, rue Paganini, Nice. 39 rue 
Syndicat des Exploitants du Sud-Est, ; 
l’Arbre, Marseille. de cinér®, 
Union Professionnelle des Explotares Belgidu® 
Belges, 1, boul. Anspach, ruxellé 
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LES NOUVEAU IE 


Présentées les 18 et 19 Août 1943 


PRRRIRIDII 


Agence Générale Cinématographique 
16, rüe Grange-Batelière. 
Téléph. : Gutenberg, 30-80. — Central, 00-48. 


LIVRABLE LE D SEPTEMBRE 


Ec 
lipse, Sa Majesté la reine, Ar ................... 920 
Arthème opérateur, COM................. 150 
Eel a faïencerie de Lunéville, doC........... 176 
air Goloris. Lili mère de famille, coméd ..... 134 
Stan, Gontran sergent de ville, com. 196 
2ndar be PORC ES usa des duc h 596 
il NO Film, La bague falale, dr.................. 300 
M d'Art, Colette el ses SŒuUrS, COMÉA....s.....e 380 


"à M. L. AUBERT 
OMpagnie Générale du Re vu 
j 19, rue Richer, Paris 


Téléph. : Bergère, 45-04. — Louvre, 03-91. 


. LIVRABLE LE 5 SEPTEMBRE 


In 
'ès. Les voleurs de diamants, série d’art, dr., aff. _ 1055 ; 


istraction de Patachon, com., aff...:...... LAS 
Our aller en prison, com., doper 153 
Norg Ong de la côte Italienne, NOYe eee se vos sise 94 
Re tx isk, Aventure romanesque, dr., aff..;......4. 845 
D ur de la vie, coméd., aff.......... LAS CE 612 
Su S: Prise électrique, com., aff........,........ 88 


M. De RUYTER 
11, rue de Monthyon, Paris 


Téléph. : Bergère, 44-34 
% LIVRABLE LE 5 SEPTEMBRE 
Auali et Cie. La fleur perverse, gr. dr. moderne, 


40 AE RAR DUC CIO 0 DO D nTee 1076 
LÉ Le pacte de Polidor, com., aff..... 207 
EDISON 


59, rue des Petites-Ecuries, Paris 
Téléph. : D 2 07-43. 
LIVRABLE LE 5 SEPTEMBRE 


it do. Dillage, coméd. 242. 295 
Dig on AT cree eee an NA 298 


Agence EXPRESS Film CGie 
16, rue Sainte-Cécile, 16 


N'a rien présenté cette semaine 


M. Charles HELFER, 
16, Rue Saint-Marc, Paris 


Téléph. : Louvre 27-20. 
LIVRABLE LE 9 SEPTEMBRE 

Ambrosio. Comment je me suis mar OO ONCE 179 
— La mére de Robinet:........sss..s.e. 179 

— La ville de Montreux.................. 120 
Selig. Wamba, l'enfant de la Jungle, 3 aff.......... 599 
Sc Lapiste alt CNP SR er seioess 315 
— L'alcool fait perdre la raison, aff............. 315 
Le gagnant de la course au trot, AT Mr an0 de 319 


RE 
M. Paul HODEL 
3, rue Bergère, Paris 
Téléph. : SN 49-11. 
LIVRABLE LE 5 SEPTEMBRE 
Itala. Abandon désespéré, dr., aff.................. 
—————EEEE 
Agence LADEWIG 
6, rue du Conservatoire, Paris 
Téléph. : Gutenberg 01-94, 

Ne présente pas de nouveautés cette semaine 
D 
Société des Phonogr. et Cinématogr. LUX 
32, rue Louis-le-Grand, Paris 
Téléph. : Central 74-68 
Ne présente pas de nouveautés celle semaine 
———_—_—_—_—_—_—ELE 
SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant 
37, rue Trévise, Paris 


Téléph. : Central 34-80. 
LIVRABLE LE 12 SEPTEMBRE 


Thanhouser. Le rêve de Tim, comédie enfantine. 309 : 


LIVRABLE LE 25 SEPTEMBRE 


Biograph. La femme savante, com ............... 140 
Lubin. La fille du mineur, dr. Far West.....,..... 312 
Kalem. Un sabotage sur la ligne, dr...:........... 215 


——_—_—_—_—_—___ 
The Général Film Agency Limited 
. 9, place de la Bourse, Paris. 
Téléph. : Central 82-00. 
Ne présente pas de films cette semaine 
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UNION ECLAIR LOCATION 
12, rue Gaillon, Paris. 
Téléph. : Gutenberg 68-82. 

LIVRABLE LE 5 SEPTEMBRE 


Eclair, Prolea, dr, 21aff. 2.00. naines 1475 
— Conscience de Willy, coméd., aff........... 176 
Savoïa. Chanson de mai, coméd., aff.............. 178 
— Le prince s'ennuie, coméd., aff........... 218 


a ————_—_—_—EEEEE 


VITAGRAPH 
15, rue Sainte-Cécile, Paris 
Téléph. : Louvre 23-63 
LIVRABLE LE 5 SEPTEMBRE 


Bébé du célibataire; sent., aff... lanelsene-tlel 283 
Bobby l'avocat; com., aff:.:.::....:..::............ 307 
L'oncle compromis, coméd. com., aff ............... 185 
Cabrioles de lamour, COM... nn LR Res eeeles 124 
Piège à cambrioleurs, coméd. bouffe, aff.. ........ 278 
Bienfaits de la réclame, comédie humo., aff......... 302 
Crime d’un père, I et II, dr., gr. aff................. 718 


Vues présentées au CONSORTIUM, 
18, Rue du Faubourg du Temple, Paris 


N. B. — La projection des nouveautés au Consortium a lieu 
sous les auspices du Syndicat Français des Directeurs de Ciné- 
mas. M. Justrabot est délégué pour assurer le service, lundi pro- 
chain 25 Août, et M. Régerat, mardi 26 Août. 

Un commencera à 1 h. 1/2 précises. MM. les Acheteurs, 
Loueurs, Exploitants'et Représentants sont priés de vouloir bien 
tenir compte des exigences inhérentes à l’importance des pro- 


Société des Etablissements GAUMONT 
57, rue Saint-Roch. Paris 
Téléph. : Central 30-87. 
28, rue des Alouettes, Paris. 
Téléph. : Nord 14-23. 


PROGRAMME N° 38 981 
Cent francs pour deux sous, comédie, afl......."""" 48 
Oscar ermite, comique, aff.............sesseseets tt 0 
Cœur de poupée, coméd., aff., 3 photos gr. format .: 180 
Les cerises de Bout de Zan, comique .........:" rec 
Onésime et le pas de l'ours, com., aff., 2 ph. gr: form. 
Funchal (Madère), panorama........... ses": 145 
Assainissement d'une grande ville, document ...-*°’ 58 


En Roumanie (Bucarest), panorama.......#.-""? Eee 
DE LA SÉRIE DES GRANDS .FILMS ARTISTIQUES GAUMO 
S'AFFRANCHIR : La Vie telle qu’elle est, drame, aff. 1074 
& photos, grand format......#.............stt1"° 

Société PATHÉ Frères 
Vente, 30, Bd des Italiens, Paris 
Téléph. : Louvre 15-89. 
Location, 104, rue de Paris, Vincennes 
Tél-ph. : Roquette 34-95. 


PROGRAMME N° 30 685 

Ouskes Film. Le fils ingrat, dr., aff...........": 980 
American Kinéma. Le pardon des enfanis...-."" 985 
— Question de taille, aff ....."" 990 

Thalle. Caza en loterie...............s.ssesseeett 390 
— Rigadin ressemble au ministre, aff... ce 180 
Nizza. Chambre meublée à louer..............tt"" 150 
—  Boireau enlève la bohémienne.........:*""" 93 


Imperium Film. The Olear’s sketch, acrobatie : + 

De l'embryon à l'être parfait : La limnée des étangSs 40 
vulgarisation scientifique n° 56 .. ...... coees ie+ ET] 

Modern Pictures. Au nord des Philippines, pl- Mu 

Germanla Film. Une des plus vieilles cilés de "© 405 


Bavière : Nuremberg et ses environs.........-* SË 1050 


grammes présentés et d’être là à l'heure. Film Valetta. La fleuriste de Toneso, dr. color, æ 
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« Le Courrier Cinématographique 
Voit tous les films de la production mondiale 
Il édite chaque semaine une 


Notice confidentielle 0 
de Renseignement” 


d'une précision et d’une impartialité au-dessus de tout éloge. 
P 


— 


LA NOTICE CONFIDENTIELLÉ 
consacrée par deux années d'exercice et la confiance de ses abonné | 
est indispensable pour monter des spectacles intéressants. 


, « . . . 14 f, 
C'est un facteur de succès que tout Direct ur conscient doit posséde 


Abonnement ; 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


France 25 francs par an. 
Etranger 30 francs par an: 


Paris. — Imp. du Centre de Paris, F. BARROUX, 58, rue Grenet# 


| a | | Pour la France} 


| Les Cinématographistes 
0 Fr. 


Re lez 


« (INÉHATOGRAPHIOU 


journal impartial, indépendant, bien informé, original, 
… admirablement documenté dont la lecture suivie les dis- 
traira, leur suggérera mille idées nouvelles, leur facilitera 


soucieux de leurs intérêts, tous ceux 
qui vivent et pensent dans notre 
Corporation doivent se réclamer du 


les affaires. 
Amis Cinématographistes 
abonnez-vous 
au “Courrier ” 
Faites-le connaître à vos amis. 
Envoyez-lui des informations. 
Apportez-lui votre collaboration | 
morale et matérielle qui consolidera 
_ Indépendance 


en Lui donnant 


_ Force - Vitalité - Succès k 


LE 


“ Courrier Cinématographique 


met sous presse 


Le 


de la Cinématographie 


à l'usage 


des: Hirccioure de Cinémas, 

des Opérateurs, 

de toutes les personnes qui, de pre ou de loin, s'intéressen 
àla 


 Nastré dé nonprets . cé het Ne sur toutes 2 quest 
a cinémato gr ‘aphiques. GR Re 
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